
Jtos relations commerciales
avec la Tchécoslovaquie

TJne opinion suisse
(Correspoudauce particulière de (' «Impartial»)

M. Maximilfen Pettera-, secrétaire au consu-
lat suisse à Prague, s'étendant sur les relations
commerciales suisses et tchécoslovaques dans
un article de fond, publié dans le «Mercure tché-
coslovaque », nous en extrayons les passages
suivants :

Un grand nombre de fabricants de montres
suisses ont adressé une requête au consulat
suisse à Prague, deman dant qne l'on mette une
exportation en marche."Etant chargé de l'orga-
niser, j e m'adressai aux marchands de montres
en gros dn pays et .je trouvai en eux les meilleu-
res dispositions pour l'achat d'une quantité con-
sidérable de marchandise. Les marchands en
gros se déclarèrent prêts à déposer le prix d'a-
chat à l'avance en valeur tchécoslovaque dans
une banque praguoise de premier ordre, le per-
mis drimportation était assuré. Le ministère des
finances tchécoslovaque se déclara en principe
d'accord avec cette action, à la condition* cepen-
dant, que le dépôt, effectue pur les importateurs,
consistât seulement en un compte connu sous le
nom de compte intérieur. Là-dessus, l'action
échoua, quoique les conditions capitales : offre s
et demandes, -existassent en abondance.

La principale cause de l'échec résidait aussi
ici, comme dans la plupart des autres cas, dans
la question du recouvrement.

Les sortes de recouvrement qu* entrent en con-
sidération en Tchécoslovaquie sont :

1. La valeur suisse ou d' autres valeurs.
2. Le crédit.
.5. Le compte extérieur ou intérieuri.
4. Les compensations.
Quant ait paiement en valeurs; étrangères, il

faut prendre en considération que la République
tchécoslovaque est un nouvel Etat en voie de
consolidation, dont le premier et plus important
devoir est celui de régler sa valeur. C'est pour-
quoi il est difficile d'obtenir du ministère des fi-
nances le compte extérieur ouvert en cou ronnes,
parce qu 'un reflux de la valeur du pays à l'é-
tranger provoquerait une baisse.

En ce qui touche la vente à crédit de la mar-
chandise, il faut reconnaître que certaines in-
dustries, comme par exemple l'horlogerie, ne
sont pas à même d' accorder un crédit plus grand
et à longs termes, mais U est incompréhensible
de savoir pourquoi il ne s'est pas encore pré-
senté de banque suisse qui se chargerait de cette
tâche, surtout si elle peut s'appuyer sur la ga-
rantie, que l'acheteur dépose en couronnes tché-
coslovaques le prix d'achat total dans une ban-
que tchécoslovaque de toute confiance ; il est
aussi difficile de comprendre pourquoi on atta-
che à un compte extérieur de couronnes une va-
leur beaucoup plus grande qu 'à un compte inté-
rieur, de sorte qu 'une affaire importante échoue
grâce à cette distinction. La couronne tchéco-
slovaque n 'est nulle part si appréciée et si faci-
lement réalisable que dans la République tchéco-
slovaque.

•La République tdîécostova'qu© comprend le
territoire le plus riche et le plus étendu de l' an-
cienne monarchie austro-hongroise, ses/ riches-
ses en biens naturels et industriels sont bien con-
nues et des millions et dtes1 millions de capitaux
suisses y sont investis. Seule Ja valeur du bois
se trouvant sur le territoire tchécoslovaque ac-
tuel des Carpathes, a été appréciée en temps de
paix à 60 milliards de couronnes !

Un compte intérieur -peut donc non seulement
couvrir l'es engagements -des Suisses1 dan s la Ré-
publique tchécoslovaque, mais on peut Par ce
moyen acheter et payer une grande quantité de
maircri-andise-s el d'étoffes sont k Suisse a be-
soin. Nous ne voulons citer que quelques exem-
ples : Je charbon, le bois, le fer et ses demi-pro-
dUits, le papier , lie kaolin , le sucre, .les voies
ferrées, le houblon, la fameuse bière de Pilsen ,
etc., etc.

Comme if serait •facile de trouver Une juste
voie avec de la bonne volonté et une sain e
compréhension de la situation politique ! Oui , est-
ce qui empêche l'industrie et te monde financier
de se mettre sur cette voie ? La crainte que la
République tchécoslovaique pourrait, à l'avenir,
être aux prises avec lo bofohévisme. manque
de tout fondement. Le sain paysan tdréooslo-
vaoue. le viî sentiment nati onal du peuple, et
"intérêt dont fait preuve l'ouvrier tchécoslova-
que, lui-rnème, pour la prospérité industrielle
du pays, ne permettront jamai s au bofch'évisme
<le s'infiltrer.

Le gouvernement, à tout égard, se montre
accueillant, de sorte que la coopération des mi-
norités nationales dans l'oeuvre . de ..consol-id-a-
¦ion de l'Etat parait assurée, bref , toutes 'j es¦"-onditions d'un puissant essor existent.

Si les milieux suisses d'exportation 'laissent
échapper le moment favorable, l'industrie ita-
lienne, française, anglaise , américaine, alleman-
de ou autrichienne, qui viennent* delà -de se met-
tre à l'oeuvre, vont sans doute bientôt devancer
l'industrie suisse, et le riche territoire de la Ré-
publique tchécoslovaque, à maints égards, en-
core une terre inconnue, dans laquelle la Suisse
j ouit de tant die sympathie, sera pour nous à ja -
mais perdu, .le serais reconnaissant si ma voix
éveillait un écho dans les milieux suisses inté-
ressés, car, jusqu'ici, j'ai certes beaucoup lu sur
la fondation d'une banque suisse d'exportation et
d'une Centrale pour lé-change des marchandi-
ses en Suisse, mais j e ne vue suis pas encore
aperçu de leurs effets ici. à Prague, centre de
k République tchécoslovaque.

La R-epiibTi.iq.ue tdhéslovaque, son industrie
ainsi que ses commerçants mériten t toute con-
fiance et tout appui- et je suis fermement per-
suadé, qu 'il -serait dans le propre intérêt de la
Suisse que des relations commerciales mutuelles
soien t établies aussitôt que possible

La qt&estioa iês changes
Un exp ert f inancier très connu en Suisse et à

l 'étranger nous adresse les lignes suivantes sur
la Question si discutée des changes :

« Les résultats dé la conférence « internatio- :
nale » économique d'Atlantic City sont comor- :
mes à ce qu en attendait la délégation française,!
c'est-à-dire que l'assurance a été donnée à la;
France, ainsi qu'à l'Italie et à la Belgique, que-
des crédits importants leur seraient consentis j
aux Etats-Unis pour couvrir leurs achats de
l'année qui va s'ouvrir. !V\ais le relèvement des
devises affectées par les conditions économi-
ques en Europe en sera éloignée d'autant , car la
constitution de crédits pour des achats nouveaux
ne saurait être considérée comme une liquida-
tion des crédits qui pèsent si lourdement sur les
changes. Et, en conséquence, la situation reste
dominée par les exigences de la banque , qui
veut rester et demeure le facteur essentiel du
change. *'""" ¦ """

Il est évident que les positions financières ne
pourront être réglées au moyen de crédits éphé-
mères, et d'autre part , l'émission d'emprunts à
l'étranger, remboursables à long terme, ne sau-
rait être envisagée comme possible, à l'heure
actuelle. A moins que les Etats-Unis ne four-
nissent des capitaux au monde entier, avant de
procéder au développement intensif de leurs im-
menses ressources encore intactes, ce qui n 'est
pas à considérer.

Par suite, malgré la résistance des banques,
malgré l'attitude très claire du baron Dumarais.
que s'est fait leur porte-parole , on devra éven-
tuellement examiner la question à nouveau du
point de vue des circonstances de fait et non
plus des théories.

Les théories ont été faussées par des événe-
ments majeurs et il eût été plus logique de tirer
la leçon des faits plutôt que de persister dans
les événements et les méthodes intéressées qui
font les affaires des banquiers mais non celles
du public.

Avant la guerre, le change ne consistait pas
et ne reposait en quelque sorte que sur l'im-
mensité des moyens d'échange, marchandises et
traites financières, qui circulaient à travers le
monde et se compensaient de tous côtés par l'es-
compte et les arbitrages. Ce système, on vou-
drait le rétablir en l'absence de données claires
et précises sur les crédits des nations, avant
la réorganisation fiscale en cours dans la plu-
part des pays belligérants. Les banques tra-
vaillent dans ce sens, car elles sont légitimement
anxieuses de reconstituer le monopole si avan-
tageux qu'elles exerçaient autrefois.

L'obstacle consiste dans ce fait que la pro-
duction a diminué , réduisant le mouvement des
marchandises ; que les prix ont haussé, exi-
geant davantage de crédits à blanc , traites, etc.;
et que d'autre part , les possibilités d'arbitrage
font défaut. En outre, le centre banquaire de
Londres a faibli de sa tâche et l'Amérique tente
d'en créer un à son profit.

Et d'un autre côté, les énormes indemnités
de guerre que certains Etats devront payer
pèseront pendant encore longtemps sur tous les
mouvements financiers et restreindront consi-
dérablement les possibilités d'arbirage. Ces in-
demnités ne serviront qu 'à compenser des cré-
dits consentis et ne tendront rien moins qu 'à
accentuer vers New-York le mouvement de dés-
équilibre que se manifeste clairement dans la
circulation universelle des crédits.

Or, le dévelopnement industriel de l'Europe
exigeait qu 'elle eût un centre banouai re à Lon-
dres. Si ce dernier ne se reconstitue pas, l'Eu-
rope deviendra tributaire des Etats-Unis , et elle
en souffrira dans toutes les phases de son acti-
vité.

Par suite, la tendance qui consiste à de-
mander d'immenses crédits aux Etats-Unis est
contraire à l'intérêt européen , bien compris.

Et l'on s'explique ainsi pourquoi les repré-
sentants des banques combattent l'idée de la

Chambre de compensation universelle , a**ec cir-
culation spéciale. Cette institution pourvut fort
bien créer des crédits assez abondants pour ré-
tablir la circulation universelle qui, autrefois ,
facilitait les échanges et soutenait les devises
au moyen de l'escompte et des arbitrages. Mais
par cela même, la faculté de créer des crédits
selon leurs besoins échapperait aux banques et
c'est un privilège qu 'elles ne veulent pas abdi-
quer.

Tant que les institutions de crédit n'auront
pas compris que l'intérêt général et public doit
passer avant celui de leurs actionnaires, les
changes ne se relèveront pas. C'est le rétablis-
sement d'une vaste circulation universelle qui
seul peut tirer l'humanité du marasme actuel.
Et comme les banques ne cherchent actuelle-
ment que des crédits pour rembourser leurs
avances, qu 'elles ne construisent pas pour l'a-
venir et ne consentent qu 'à étayer, c'est au gou-
vernement qu 'il appartient d'intervenir.

Nous n 'envisageons ici la situation que du
point de vue mondial. Le problème économique
dans chaque Etat est dominé par le facteur du
change. Il importe donc de prendre le taureau
oar les cornes , et il est dans l'intérêt public ,
la paix sociale l'exige même impérieusement,
que les gouvernements se décident à convoauer
un congrès économiaue où toutes les questions
de l'heure seraient débattues à fond.

Des assemblées comme celle d'Atlantic City
ne riment à rien. Elles flattent l'Américain du
Nord ...et c'est tout !

L® programme Minenmâ
De ta « Tribune de Genève » :
M. Millerand a établi le programme électoral

de l'Union républicaine , sociale et nationale, qui
a désigné ses candidats pour la 2e circonscrip-
tion de Paris (ler , 2e. 33, 4e, lie, 12e et 20e ar-
rondissements). Ces cpndid ats sont d'importance
puisqu 'on trouve dan s la liste, outre M. Mille-
rand1 lui-même, les noms de MM. Maurice Bar-
rés, Oaffi , Puech, Ignace , Patê. etc. Le program-
me du Haut commissaire en Alsace-Lorraine n'a
Plus rien de commun avec le fameux manifeste
de Saint-Mandé don t il était l' auteur. Les solu-
tions sociales y sont même beaucoup moins net-
tement'indiquées que dans l'appel du Bloc na-
tional républicain. L'appel du Bloc dit : « colla-
boration de l'intelligence, du travail et du; capital
pour le développement de la production et la
mise en valeur de toutes les richesses nationales
et coloniales. L'acquisition du capital facilitée
aux travailleurs ». Le programme Millerand dé7
clare simplement : « Associer l'employé^ l'em-
ployeur dans l'organisation dU travail.jc'est ser-
vir l 'intérêt de l'un et de l'autre en même temps
que la paix sociale. ». Evidemment la formule est
plus vague. L'une et l'autre rédactions , d'ailleurs,
témoignent cl us du soin de procéder à une amé-
lioration qu 'à une transformation du régime de
la production.

Les deux documents prévoient des modifica-
tions à la constitution : entre autres la création
d'une cour suprême sur le modèle de celle des
Etats-Unis. Le programme Millerand' préconise
en même temps l'élection du président de la
République suivant un scrutin élargi et la réélec-
tion des membres du parlement appelés à siéger
dans l'Exécutif. Les deux groupes affirment que
les lois de laïcité demeurent le fondement de la
République.

On le voit, ces programmes sont en somme
dominés par un double souci : permettre aux
candidats, très différents, réunis sur une seule
liste, de les signer et consolider la république
actuelle par quelques réformes politiques et so-
ciales. Sera-ce suffisant ? Il se peut que cette
tactique contribue à la fondation d'un ou deux
grands partis d'équilibre. Mais quelle sera leur
autorité en face du orogramme si net et si précis
du syndicalisme ? Toute la question est là. Les
temos ne sont-ils pas venus où les habiletés
n'ont plus grand poids ?

La somsu iBimfoui®
On vient dte voir à Paris une somnanbule 'té-

moigner en justice. Remarquable nouveauté,
plus remarquable par le principe* que par -les ré-
sultats. L'expérience a montré que, pour être
extra-lucide, un médium convoqué devant les
tribunaux n'y apportait pas beaucoup plus de
lumière que le commun dies hommes. Bien au
contraire, puis-que cette somnanmbuile ne s'est
souvenue de rien.

Une justice mieux informée aurait pu le pré-
voir. C'est le propre de I'hypnotftme de dédou-
bler le sujet et die lui prêter une vertu épihé*-
mère qui cesse en même temps que 'l'influence
qu 'on exerce sur lui. Prétendre que ce suj et se
rappelle à l'état de veille tes visions qu'il a eues
pendant le sommeil magique, c'est lui demander!
l'a veu d'une supercherie , puisque, pour avoir vu,
il faut qu'il ait dormi et que, s'il a dormi, il ne
se souvient pas.

Cete particularité, connue des almateurs ou
plutôt des croyants, explique le succès des prê-
tresse de l'au-delà. Quelle garanti e' pour le
client ! Rien n 'encourage aux confidences com-
me de penser que celle qui les reçoit Tes our
bliera aussitôt son réveil, et qu'à peine levée
de son fauteuil , -cette pythonisse, à qui l'on vient
de livrer son coeur, sa fortune , son honneur ou
sa vie, ne sera plus qu'une simple bourgeoise,
pareille à toutes les autres, aussi dépourvue: de
science et de pouvoir occultes, ne sachant rien
du monde surn a turel et fort peu de celui-ci.

Une somnambule sincère est le tombeau des
secrets. Veut-on qu'une chose deme-une à jamais
mystérieuse ? c'est , à elle qu'il la faut confier.
Elle entend l'aveu sans* l'entendre ; elle n 'est que
l'apparence corporell e d'un être, qui lui est étran-
ger et. -qui retournera tout à l'heure dans le
monde supraterxestre , l' intermédiaire -incons-
cient entre elle-mêm e, et l'audlela. l'a boîte aux
lettres pour l'infini. Von lût-elle parler qu 'elle ne
le pourrait pas*. Aucun secret professionnel n'est
mieux* gardé oue le sien , et c'est à elle que la
ju stice demande de le trahir ! Double inj ure, qui
met en doute à la fois m sérieux du médium et
sa fidélité.

Il n'y aurait eu qu 'un moyen de desceller ses
lèvres, c'eût été de l'endormir. Le tribunal n 'a
pas osé le faire , soit qu 'il n 'ait pas trouvé dans
le Code d'article autorisant cette form e de pro-
cédure, soit qu'il ait douté die lui et ne se soit
pas senti le fluide nécessaire. C'est grand dom-
mage : l'audience eût pris un intérêt qui man-
que trop souvent aux spectacles languissants
de la j ustice , et cela eut valu le voyage de
Nancy à Morlaix .
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Le budget des C. F. F. pour 1920 sera vrai-
semblablement l' un des plus importants que
l'administration ait jamai s établi. Dans le mes-
sage que le Conseil fédéral vient d'adresser à ce
suj et aux Chambres fédérales, il y constate que
les recettes accusent une sensible amélioration,
ce surplus de recettes est toutefois en grande

«rartie absorbé par r augmentatjo ĵj ro'issante des
frais d'exploitation et des" chargés 'touj ours plus
lourdes de l'intérêt, de sorte que l'on ne peut pas
encore compter pour 1920 sur une diminution du
solde passif du bilan.

Le budget de construction, devisé à un total de
85,266,140 francs, présente de nouveau , par rap-
port à celui de l' année précédente, une augmen-
tation très impor tante, causée, en grande partie.
comme précédemment, par la continuation et
l' extension des travaux d'électrification du ré-
seau. Pour ces derniers seuls, le budget prévoi t
une dépense de 51,3 millions contre 30,3 millions
l'année précédente. En outre, le budget contient
des sommes importantes pour la continuation de
la deuxième galerie du tunnel du Simplon, la
pose de la double voie et le parachèvement de
nombreuses extensions de stations. Par contre,
on n'entreprendra , en fait de travaux neufs, à
part les constructions en rapport avec l'électri-
ficatien , que ceux qui ne pourront pas être re-
tardés plus longtemps.

Parmi lies travaux neufs figurant au budget
de construction , il y a li eu de m entionner ceux
dont le devis total dépasse 1.000.000 de francs ,
ce sont :

L'Introduction de la traction électrique sur le
tronçon Sion-Lausanne ; l'établissement de l'U-
sine de RupperS'Wil ; lie déplacement de la gare
aux marchandises de Lausanne ; le doublement
de la voie Riddes-Sion , Neuiveville-Alïer.mée..
Cottens-Rosé. L'extension de la gare de Lan-
genthal ; le renforcement et la transformation de
ponts sur les sections* Bodiio-Biasca et Qiubias-
co-River a-Bironico. Pour l'acquisition de maté-
riel roulant , la dépense prévue est de 40.157.00C
francs contre 33.854.000 francs pour 1919. Il
s'agit notamment de l'achat de 80 locomotives
électriques, 4 locomotives' électriques de ma-
nœuvres, 3 automotrices. 110 voitures, 900 va-
gons, 10 vagons de chauffage. 6 trucs-transpor-
teurs. Par contre il ne sera plus acheté de lo-
comotives à vapeur.

Le budget d'exploitation prévoit en compa-
raison de l'année courante ' une augm entation
des recettes de 25 % , si bien que celes-ci at-
te i ndraien t approximativement un total de 328
millions. Mais les dépenses d'exploitation ac-
cuseront probablement aussi une élévation du
13 % à peu près et atteindront « grosso-modo »
la somme de 288 millions. Le compte des pro-
fit* ; et pertes prévoit pour 1920 un déficit de 47
miti ons oui porterait le déficit -présumé à fin
1920 à près de 230 millions*.

Le tota l des besoins de capitaux s'élèvera en
fin 1920 à fr. 357.000.000.—.

L'administra tion a .l'intention de se procurer
ces sommes : f^ nar la remise de bons de dé-
pôt à la caisse de tensions et de secours*, au
montant de 8.000.000 de f rancs :

b) pour -le reste , au moyen de préevements
à la Banque nationale contre remise de bons du
trésor de. 3 mois en at tendant  que l' on unisse
émettre de-nouveaux emprunts consolidés .

Le budget des chemins de fer fédéraux
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m— Queili domma-ge ! pensait Maxime. Voilà un
journal dont la lecture suivie emplit les* cerveaux
des jeunes filles d'un idéai absolument faux. Ël-
îes acceptent les idées nouvelles qui s'épanouis-
sent dan® les colonnes d'une certaine presse
rommie un dogme intangible, se préparant elles-
mêmes des j ours douloureux de désillusion.

EÎ apercevait maintenant de profil Ja mysté-
lîeuse blonde qui semblait entièrement absor-
bée par un passage captivant. Sa peau laiteuse,
rosée, les cll's d'une longueur démesurée, le port
artier mais naturel de sa tête, lui donnaient un
cadrât tout particulier.

Un nez droit, régulier, décelait la structure
grecque si' élégante ; une bouche gracieuse et
souriante, toute petite, un véritable bouton de
rose fraîchement éclos ; un front énergique , pris
d'assaut par des myriades de cheveux fous et
parfumés finissaient de tourner ia tête à Maxi-
me diont la vue ne pouvait se lasser d'admiirer la
splendide créature qu'il avait devant lui*.

— Je n'ai jamais rien vu de semblable, d'aussi
fin, d'aussi délicat, murmura Maxime. La vaffiâ
bien la beauté idéale qui me passionne, qui me
¦hante... Grande , blonde, d'une fermeté rare de
nos j ours, voilà bien des motifs pour me séduire.

Je sens que j'aimerais une femme semblable...
a Puis répondant à une pensée intime :

— Et pourquoi pas après tout ? Ou'est-oe en
soimmie lie préjugé nui nous -fiait parfois accom-

pli"1 de si iaides choses, sinon l'expression' d'un
ongueii mal placé ? Pourquoi douter au préala-
ble des quartes d'une jolie fifie ivniiquement par-
ce qu 'elle possède toute la gamme des perfec-
tions physiques qui retiennen t si longucniient
mon attention ?

Maxime s'inites-rompit. Il pensait :
— Si ma marraine entendailt mas réfexicwt'S.,

soupçonnait mes intentions* ? Si elle savait que
je suis aux pirises avec le petit dieu Cupiidon qui
m'a envoyé une de ses meilleures élèves me li-
vrer le suprême assaut ! Car il n'y a pas à dire
je suis en tiché d'une étrangère dont la -liberté
d'allures et la brutal e franchise me troublent jus-
qu 'à un degré que j e n'ose préciser...

•Le train marchait à une allure raisonnable
mais qui semblait vertigineus e à M axime. Il au-
rait voulu voyager ainsi une j ournée 'entière, in-
définimen t, afin de Mer plus ample connaissance
avec la gracieuse inconnue qui l'intriguait si for-
tement.

En baissant les yeux, il aperçut sur le plan-
cher roulan t un obj et métalli que dont il ne dis-
cerna pas tout d'abord la qualité. Les yeux ri-
vés ave- insistance sur lé parquet , il finit par
¦reconnaître une plaque de .bicyclette qui devait
appartenir à l'étrange personne qui fuyait obsti-
nément, avec une persistance prodigieuse, et son
regard et ses attentions.

Prenant son courage à deux mains, revenant
à 'la charge, timide comme un pensionnaire,
Maxime murmura en se baissan t :

— Mademoiselle, vous avez égaré un obj et
<fimportance secondaire sans doute mais dont
l'absence pourrait vous occasionner par la sut
te bien des -ennuis.

— Je vous remercie beaucoup, Monsieur, de
votre aimable attention, mais la perte de cette
plaque n'aurait pas eu pour moi les graves
oonsélquiences que vous redoutez.

— Je regrette vivement que mon geste n'ait
pas été d'une importance plus grande. H me sem-
ble cepend'ant que duran t votre voyage...

— Ce n 'est pas un voyage que j'entreprends*,
Monsieur, niais une simple excuirsion. Et fa pla-
Uite vous atvez si Obligea mment ramassé© fait
double emploi. Elle joue les doublures. J' en ai
touj ours une de rechange. U faut -compter avec
fin «prévu.

— Je vous félicite chaleureusement -de votre
prévoyance. Ce n'est certes pas moi qui- aurais
pensé à ce léger mais important détail1.

— Les hommes ne s'inquiètent guère des inci-
dients qui menacent de se produire et de les ar-
rêter à chaque minute. Ils poursuivent leur bon-
homme de chemin , sans se soucier du grain de
sable qui fait échouer les plans- les mieux con-
çus.

— Ce n 'est pas précisément flatteur pour, ilie
sexe auquel j' ai l'honneur d'appartenir.

— C'est cependant l'exacte vérité.
La glace était rompue grâce à un incident in-

signifiant.
Maxim e se réj ouissait du fond du coeur de îa

¦tournure d'e l'entretien . Il se crut permis die de-
•mian-d-er :

— -Mademoiselle , puisque nous allons descen-
dre à la même station , vouirez-vous me promet-
tre de faire appel à mon concours, à mon obli-
geance, si d'aventure vous aviez besoin d'un
peti t service, d'un quelconque renseignement ?

La figure de la jeune fille , tout à l'heure sé-
vère, contractée, s'épanouissait maintenant. La
bouche s'ouvrait franch ement sous le sourire le
plus séduisant, découvrant une double rangée
de dents d'ivoire.

— Oui à pu être in discret à ce point de vous
avoir si rapidement et si exactement renseigné ?

— Il n 'y a pas eu d'in discrétion commise. Au
guichet de lia gare, tout à ftoeuir©..,.

— Ab ! afa ! j e vous y ptiemdls ? Vous nVeisi-
pionniez ?

— Vous êtes dtume dans le choix do vos ex-
pressions.

— Mais nullement. Car enfin comment appel-
iez-vous donc F acte qui vous a permis de con-
naître, sinoni lie lieu de ma retraite, du moins le
point terminus die mon voyage 'en chemin d'e fer?,

— Le -hasard seul est coupable.
— Le hasard, le hasard ? Je n'y crois guère.
— Vraiment ?
— N'avez-vous' pas., cherché à favoriser cet

événement, fortuit ?
— Mes paroles seraient-elles suj ettes à susi-

pîdon ?
— Vous prenez is tangente ?
— Je ne fais que vous suivre dans le labyrin-

the d'ans le'quét vous vous êtes engagée à fond.
— Vous êtes homme d'esprit : j'en suis fort

afee...
— Alors vous ne me gardez pas rancune de

cette infinité de détails qui availent désagréable-
ment influencé les pireluninair.es de notre premiè-
re rieneontr© ?

— Je n'ai j amais gardé rancune à personn e ;
j'ai conscience que je ne commencerai pas au-
jourd'hui.

— C'est très bien, ce que vous dites-Jà.
— C'est trop peu pour mériter une félictfa-

tion ; nue constatation suffit , puisque cela sem-
ble vous faire plaisir.

— Finissons ces atta-guro et ces ripostes, 1«
voulez-vous ?

— Je ne demande pas mi*i*x.
— Nous désarmons entièrement ?
— Auriez-vous des arrière-pensées ?
— Aucune.

i — Nil moi non plus.
(A smieJ

On demande à louer nU0tgd9;
'i ou 3 nièces, de suite ou à con-
venir ; ;i défaut ,  chambre non
meunlée. 3334E
S'adr. an bur. de T-Impartial-

Môaie a-ire:i.-ie, :i venure nr
n-tr i iH flu i is  "n non êtHit .

OUf iiS c*'e '-''r*seiise sont de-
mandés à acheter d'oc-

casion. Offres écrites, sous
chiffres B. M. 23.142, au bu-
reau de l'« Impartial ». 23342

Draps ae Ht V̂ iï*
état, seraient achetés d'oc-
eagion. — Offres écrites, sons
B. E. 22298. au bureau do
V< Impartia l -. 22298
mm VmvMt iA.-ms^^ 'iSî ^iWiisiitiv^e
un enerene Sj0n U „P petite ia«-
lerr.e pour montres. - Faire offres
écrites sous P "9904 G à Publici-
Us -., A. »n V'Ue - '-•¦'¦

¦.06

Inextinguible ^ran

^ 
mode-

échange contre un plus petit.
S'adresser à M. J. Ducommun
rue de la Serre 3.

Même adresse, à vendre une
valise cuir, grand modèle, et
un fourneau tôle, garni.
Qnn« r l'ônnl p LIBRAIRIE
Odûù U Qhm COURVOISIER

P% _ -, s, _ A vendre une1**96 !&¦ hotle norte n 'en-
trée tout un chêne , vitrée , façon-
née, complète , en deux parties ;
1 bon lit propre , bois dur , deux
places, comp let , avec sommier,
matelas crin animal , duvet , oreil-
lers ; 1 ïlisse a bras à pont , so-
lide ; i enseigne droite de coin de
maison ; 1 sacoche d'encaisseur;
1 banque de 3 m., en piteb-oin ,
avec tiroirs, en 2 parties. a'. 'Sli
S'adr. au bur. de Ulmpartial»

C^Cà &'-SilS "Vrîer", ayant
des connaissances dans les ca-
drans métal et le décal quage, dé-
sire s' intéresser financièrement
dans un bon Atelier. — Offres
écrites , son** chiffr e ** K G ??.:.<<l
au bureau de l'« Impartial ».

•i-etfl i

è% ¥SBldr@ machine l
coudre neuve , ', ''bar à bras, lon-
gueur de 1 métré. 1 manteau à
poilK pour automnhili tî te. 2 vélos
neufs ut niuaeurs lanternes acé-
ty lène. Bas prix. -- S'adresser
rue de la Promenade 6, au ler
**ta*3e. â droits. *>:-if!79

f-H 8 lS O ïï. u urévu
"
. ÏÏouër

de siiiie . a famille honnête , petite
maison située rue de l'Hôtel-de-
Ville. Eau , aass. électricité. -?:>19f)
S'adr. au bur. de r«Impartial >

1 u^rftl a *u sa»<c UB 
uu '

fc»lsP ^i#i«iita reau , ett deman-
de de sui te  — Offres écrites Case
Postule 162S5. Ville . -ÏM_

PIANO, SSTS&ïïl:
ne mairri u* , esi a vendre de suiU
\ lie belles - i-oru -fitioris. — Bcrirt*
sous chiffres .11. S. 23335. mi
bureau de î'lil PARTI", t.. 23-S35

lOKJOQFS régulateurs dans
tous les genres de sonneries et
iians tontes les teintes de bois. —
Magasin L. notlien-Perret rue
Nnma-DiTO 

Aux parents! *%$£,
sans enfants , désire prendre en
pension une rilleltei -Àa.èc d'an
moins ii ans. Bnns «oin.** assurés.
S'ad, au bur. de r<Impartial> .

¦iamt!

fS-a iiran-S Dêcalqueur-pem-
VàMi dllS. tre SK recomman-
de nour du travail soigné. 2S16"
S'ad. au bur. de r«Impar t i < i l».

Qni sortirait ^irù;*
uartie d'horlogerie facile à domi-
cile. — Offres par écrit sous chif-
fres A. M. 23105. au bureau df
!'T*TP * -RTI\T,.  -?airin

?>,< **!».-, îtp s , U UI ecuai. H Bi aii
BtmB.àl.g V. aon logement
contre une nlace de concierge dans
maison d'habitation. — Ecrire
sous chiffres S. S. 231-10. au
bureau de I 'I MPABTI M.. 23H0

Jenne dam» vlIf^S
à domicile, sur l'horloRer ie. -
S'adresser chez Mme Boillat. rue
G-néral Dufnii r S. 2:-iU0

Achat et vente 6?Vm£
tbèques usagés, en tous genres ,
ans meilleures conditions, chez
M . K--o-o.fl* Pp-i* »« 'Q-i0"

Ini ino  t i l l f l  coiinais.-.ani ueu.x
UCUUC UllC langues demande
place dans bonne famille. — S'a-
'iresser r.hez Mme Babus , rue du
-\ r...„*,..„ -j * -'SiSS

li -ij u linn 2 finisseuses qua ii-Ai(|Ul!tbo. j iées, 2 décou oeuses
ouanfises , ainsi que quel ques j au-
nes filles seraient engagées de
suite par la Fabri que AUB ERT S.
A. , rue du _____ 23384
loliii o fll ln est demandée uar

UCUliC 1U1B Fabrique Ir is  S.
A., rue du Temple-Allemand 9,
pour différents travaux d'atelier.

Jenne homme Jt^TJt ït
gagé de suite pour faire les com-
missions. — S'adresser Fabrique
Invlcta, rue Léopold Robert
KM 2HS:'1

Garçon d'olUce àï̂ zhomme comme garçon d'office, et
un homme de peine. — S'adres-
ser Brasserie Ariste Robert. 2SS87

Commissions. JS=
(aire les commissions entre les
Heures d'écoie. — S'adresser Fa-
h»-iqne rue du Ravin *R 23S^5

Jeune garçon bïé u;ï
porter la vian fle. — S'adresser à
Boucherie Sociale. 23185
FBIîIHIB ûB cflaaiBrB , drret^oa;:
ser. est demandée de suite. B1*"*»
Rages. 3:1095
S'ad. an bnr. de l'ilmpartial-*.

Gommissionaaire. '' "̂ .̂ .
de suitf . — S'adresser à M. J. J.
Kreutter , rue I.éopold Robert 19.

'«f|Q4

Tniiri n f i l in  est iieiiKinct **e no 'irUUUllC llllC apprendre uartie fa-
cile de l'horlogerie. Rétribution
immédiate. -2310!
S'ad. au bnr. de l'tlmpartial».

Fï 118 demande bonne fil-
" le forte, pour aider au

ménage. 23323
S'ad. au bur. de l'clmpartial *..

buno filta Gsî ^¦«a^e ¦¦** -ucune 15110 médiataij igflf pur
différants travaux de sureau et
faire quel ques commissions. —
S'adresser Bureau No 36, Minerva.
rue léopold Robert 66. 23375
'• înmmu li èp o °u ¦>**•«•<¦*•¦¦>**« .«*»-
ùUllllUbllCl C, ne sommelière :
entrée de suite ou époque à con-
venir. — S'adresser Brasserie de
la «erre. S.tSS'i

lanno iillp "" |HU'"! sarç- 'ii est
UCUUC HHC demandé pour faire
les commissions entre les heures
d'école. — S'adresser au Posage
de verres de montres , rue Léo-
pnld-Rohert 3S 9t»»S

À n n p p n f i < "  oa at 'P*"H""**» i»""ftjj p i CIIUO j 0 remontage de
Unissasses sont demandés de
suite. Rétribution immédiale.

33156
S'ad. an bnr. de r«Impartial-» .

l' n an i h n u  "¦«•'«'•¦w * '«a**' pour
UllttllUJl 0 Monsieur. — S'ailres-
sr.r rue Fritz Courvoisier 15, au
:'me éiaffe . -JH^ô^

Chambre. A lo~* ™e „„„onambne non
meublée. S'adresser rue Neu-
ve 10, au 2me étage, à droite.
/Ihatiihr- p * *u"ei P<JU1' 1B Iul
VUUUiUI C. noveni tire , uue cham-
bre meublée à Monsieur travail-
lant dehors . 'SÎ'OT
S'ad. an bur. de l'tlmpartial*.- .
llhntllî .l'P A I'JU'' '

, nrnuue
UliaillUl D, chambre bien meu-
blée, à Monsieur tranquille.
Payement d'avance. — S'adres-
ser rue Léonold-Robert 86. au
3mp àtage *231fin

Pied'à'terre. M™lwr .1.tranquille
cherche ohambre meublée, in-
dépendante. Paiement d'avan-
ce. —- Offres éeritee, sous chif-
fres C. L. 23333, au bureau de
l'« Impartial ». 23333
A tp linn avec ou sans louemeni .nicnci et demandé à louer pour
époque à convenir — Offres a
M. J. Emery, émailleur, rue Nu-
ma Droz 4-4. 23170

Commis postal C"Xe
mnre

bien meublée et chauffée. - Offres
écrites avec prix à Case postale
15197. 33201

A vendre p°:ur «n»*-.*;changrement de
domicile, une baignoire
émaillées et l'appareil de
chauffage, en très bon état
de conservation. S'adresser
rue du Parc 25, au 2mo éta-
ge, entre 1 ii 2 heures après
midi. .- ¦•-¦ 23266

A yp»Hnn pour cause tie dé*¦fui -Mi « mana gement , à prix
très avanta geux , une grande glace
de Venise, un petit lavabo , un bu-
reau de dame , guéridons , socle,
meubles de j ardin en osier , che-
valet pour p einture , etc, — S'a-
dresser , entre 1 et 2 heures , rue
Jacuet -Droz 39. au ler étage.
Â VPMIPP uu "•en ***f *-'-•

¦¦¦¦ pi*-••ICUUI C à deux places , crin
animal. — S'adresser rue Numa
Dm:' T. au Sine étatre. à droite.
U n l t n p p  A vendre un ualtére
n&llCiC . chargeur , belle occa-
sion. — S'ariresser rue des Com-
battes 17, au rez-de-chaussée , le
soir entre 6 et 7 heures 23103

Â VPnfîPP-  u,ie •a *'-,e •'o-d'*- une
iCHUI C commode , un four-

neau à pétrole , couleuse. — S'a-
iresser rue Numa-Droz 77, an
Sme étage, à gauche, de 7 â 8
heures du eoir. 33153

Piano A mi[e un magnifiquemtw. -\m n0 j r i ntarcrue
« Rerdsrf ». — S'adresser au bu *
reau de l'impartial. 23134
Â V8Bl!re 2 berceaux en fei

eb en noyer. —
S'adrfsser chez M. Gaîner,
rue de Bel-Air 20. 23337

Â VPnfi t -P UD ij t C0*u P*et à chois
iclll' it; sur deux, ainsi qu 'un

i-.anap é i-n bon état. ^3193
S'adr. au bur. de r«Impartlal»

I O n  
achète

Tableau x
de maîtres

suisses et français. Discré-
tion. Dési gnation et nrix
sont à adresser par écri t,
sous chiffres A. Z. 23'M8,
au bureau de I'I MPARTIAL .

I fXi fk On .ie m a nue a ache-
W GlUa ter d'occasion deux
Dons vélos. — S'adresser à M.
Fernand Grezet, Les Pouts-d«-
iliu tel. 23192

\____ ^^Ê̂ ^^m ^^ t̂^^
Ë Eede ù* laagues mètliô«ls Seilitz §

La Cliaiix-de-FondN . rue de la Balance K) SB
- AntrlaiK. allemand, i ta l iou , francutw par profes- '•

seurs national! .-, et di p lômés enseignant leur langue ma- EM
H ternelle — ltenseignements et inscriptions : tous les _B
M| jours , de O heures au mai -.n i 9 heures du soir, au Ml
f» siège de l'école . Balance iO. 22fi2*-i f _ \

M.ulta "Watoh - Co
Aurèle Boichat & Gie

A partir du 1er Novembre prochain , nos Bureaux et
ateliers seront Iransféifs 23376

Rue de la Paix 87

iiiii li rois M iiiOi iii
23S89

Nouvel arrivage
Le Litre & Fr. 8.50

Grande Droprie Robert Frères
MARCHÉ 2 Téléphone 4.85 PUCE DU MA RCHÉ

Pianos
de qualité supérieure

O. VERMOT-DROZ
ta, RUE JAQUET-DROZ, 12
•eu) ooncctBlonnaire de* Fabriquas

t Suisses
Huni, à Zurich

Siéger, à R orschach
Prix do fabriqua Construction Irréprochable
Bulletin de garantit Exposition permanente

Pianos Suisses et Etrangers

On s'abonne en tout temps à L'Impartial

Propriétaires, Industriels et le publie qui sont infestés de

RATS ET SOURIS
seront bien inspirés de pronter. Le déainfecteur n 'est plue ici que
jusqu 'à j -'isdi 6 courant. — S'adresser à M. L. Scbeorer, Pen-
sion M. Pagnard , rue Léopold-Robert 26. 3S154
Ti-Mf ll 7mmmmmmmmmmmm —Kirmmmrmmmm.L -SMsaasiiiaMjj^w-—ps^M —̂Im.— K̂>.

Pastilles calianies
de ia Pharmacie Bourquin

contre la toux, bronchite et affe ction des pou-
mons, plus pratique que la pot ion N° 111 pour les per-
sonnes qui travaillent en fabrique ou qui sont en voyage.

Prix de la boite , Fr. 1.50. S. E. N. & J., 5 Vo. 20794



Résumé des nouvelles
du 2 novembre

Lai commission- allemande d'enquête sur les
responsabilités de te guerre «t les possibilités
d'e paix a repris ses travaiïx. C'est M. -dte Betli-
tnamiir-HoiKveg qui est précisément sur ia selet-
te et sa déposition, dont le télégraphe, malheu*-
.reusameut, ne donne qu'un compte-rendu impar-
fait et souvent obscur, mérite d'être suivie at-
tentivement. L'ex-chatrcelier porte en effet une
'lourde part de responsabilité dlans la guerre, la
pîuis iourde peut-être. C'est du moins l'impres-
sion qui résulte du livre .fortement documenté in-
titulé le « Mensonge du 3 août 1914 ». On sait en
outre qu'adversaire de Je guerre sous-marine
« renforcée», il devint en 1916 à Berlin l'instru-
ment de ceux qui la voulaien t à tout prix.

Vendredi, Bethmann a soutenu cette thèse que
l'Allemagne ne croyait pas à l'efficacité de la dé-
marche pour la paix proj etée par M*. Wilson et
¦que le gouvernement central préféra Tancer lui-
même une offre de .paix publique au moment
qu'i jugeait Le plus favorable au point de vue
militaire. La, réponse des Alliés ne pouvait être
que négative, on sait pourquoi. En ce qui concer-
ne fe guer-re sous-marine, il a déclare qu 'il eût
fallu un Bismarck pour résister au commande-
ment suprême et au courant de l'opinion pu-
blique.

—¦ A ia conférence internationale du travail
à Washington, qui , sous l'égide du traité de paix
et de la Ligue des nations, s'est ouverte ie 31
octobre à Washington, trente et un Etats sont
jusqu'ici représentés. Mais -f Allemagne et i'Au-
triche y ont été admises. C'est le premief effort
concerté que les nations du monde tentent afin
d'étudier le problème du travail d'une façon ra-
tionnelle.

— Les* mineurs américains, au nombre de
350,000, ont reçu l'ordre de se mettre en grève
samedi ; ils ont refusé de rapporter l'ordre de
cessation du travail ; le gouvernement fait sa-
voir qu'il prendra en mains îe contrôle des mi-
nes*. Après un débat -qui n 'a pas Auré moins de
•cinq heures, le Sénat a.voté une motion assurant
îe gouvernement de l'appui du Congrès pour le
maintien de d'ordre au cours de la crise indus-
trielle.

Le Conseil suprêm e a invité l'Allemagne à
envoyer des «délégués à Paris pour -régler, avec
les représentants alliés et l'état-maj or interallié
tes modalités, pour la mise en vigueur du traité
de paix. Les délégués* allemands auront à si-
gner un protocole concernant te non exécution
de certaines clauses de l'armistice.

L Echo de Paris » dit que îe Conseil suprême
aurait adressé, il y a deux semaines déj à, une
note péremptoire aux gouvernements serbe ei
•roumain leur enj oignant de signer le traité avec
l'Autriche, y compris les clauses contestées. La
note déclarait en outre qu'ils ne seraient pas ad-
mis à signer ,1e traité avec la Bulgarie.

— La répartition du tonnage allemand1 entre
Ses Alliés n'a pas encore été arrêtée, mais les
mandataires des puissances alliées et associées
à Paris ont reconnu explicitement que la France
avait des droits incontestables à cette réparti-
tion à titre de réparation.

— La solution Tittoni pour la! question de
Fiume soulève les protestations violentes de la
presse croate, qui voit dans les clauses de pro-
tection de Pitalianité de cette ville l'intention
de l'Italie de l'annexer à brève échéance. D'au-
tre part le « Times » se dit en droit d'affirmer
•qu'un accord direct entre les Italiens et les You-
goslaves aurait des chances d'aboutir.

— Une fois encore Vienne est menacée de fa-
mine, le ravitaillement devient de plus en dus
difficile |et les irrégularités découvertes! dans
l'administration des cuisines de guerre viennoi-
ses aj outent encore aux embarras.

Fort heureusement!, ïa commission 'améri-
caine, à laquelle l' administration communale a
fait appel, pourvoit régulièrement à la nourri-
ture des enfants et la nouvelle mission anglaise
de secours procurera du lait aux hôpitaux.

— A Londres, dans le banquet offert au shah
de Perse, lord Curzoïï a parlé de l'accord an-
glo-oersari et il a déclaré qu 'il avait pour but
d'aider le shah à rétablir la paix et l'ordre à
Vintérieur de son royaume et de développer les
ressources du pays.

Mi!!i8rg3fM.re9 Roi de S'acoer
Philanthrope ?

En grosses lettres , les j ournaux nous ont ap-
pris la mort du célèbre milliardaire américain
Carnegie, qui fut surnommé le Roi de l'Acier.
Us ont célébré à l'envi les mérites de cet homm e
considérable à qui ils ont décerné l' auréole du
philanthro pe et ils ont énuméré avec un touchant
ensemble la liste de ses colossales générosités.

Carnegie distribuait des millions comme nous
donnons deux sous à un pauvre ; aussi était-il
l'homme le plus sollicité, le plus flatté , le plus
vanté, le plus chanté, le plus célébré, le plus
berné, le plus « tapé » du monde.

Pour obte nir quelque chose de sa générosité,
il ne fallait pas. s'adresser à elle timidement,
humblement , furtivement , en lui certifian t que j a-
mais personne ne serait mis au courant de sa
bonne action. Un milliardaire en pratique pas* la
bienfaisance anonyme ou discrète.

Pour émouvoir son intérêt , il fallait d'abord
monter une chose considérable, visible d'un bout
à l'autre du monde , battre la grosse caisse pour
attirer l'attention des foules et mettre, au fron-
ton de la fondation , le nom de Carnegie en gros-
ses lettres d'or.

C'est ainsi que Carnegie multiplia aux Etats-
Unis d'immenses salles de spectacles : les «Car-
negie Halls » qu 'il consacra à l'institut de Was-
hington « qui porte son nom », 150 millions ; qu 'il
donna 25 millions de dollars pour permettre au
yacht « Carnegie *>, le premier navire non ma-
gnétique qui ait été construit , de parcourir les
mers ; qu 'il donna 125' militons à l'« Institut Car-
negie » de Pittsbourg; qu 'il accorda 25 millions
aux employés de la « Carnegie Steell Cie ». et
17 million s et demi pour le « Carnegie Dumfer-
line Trust ».

Est-ce par pure bonté d'âme que le milliar-
daire semait ainsi ses million s ? On n 'oserait
l'affirmer. Il app araît plutôt comme un Monsieur
encombré de dollars, surchargé d'un formidable
fardeau de millions qui l'écrasent et qui est fort
heureux d'en entasser des piles ici et là quand
on lui suggère l'idée que ce geste ne saurait pas-
ser inaperçu. Il semble qu 'il devait être recon-
naissant envers ceux qui lui fournissaient l'oc-
casion de se délester de quelques pelletées d'or
et que, sans eux, il n'eut pas su trouver l'emploi
de sa fortune.

M. Carnegie a obtenu ce qu'il souh alitait : une
renommée qui a surpassé celle d'un Pasteur et
qui a été beaucoup plus enviée. Je ne sais pas
s'il était très instruit : petit apprenti à onze at*s
dans une fabrique de fil de Pittsbourg, il diri-
geait un des plus importants services de la Pen-
sylvandla Railroad à dix-huit.

C'est alors qu'un j our il fut abordé pair un
pauvre diabte qui ne payait pas de mine : Woo-
droff, qui lui' présenta les plans des premiers
wagons-lits. Carnegie s'associa avec lui, réalisa
rapidement des bénéfices considérables.

Il put dès lors s'intéresser à rétablissement
d'un puits à pétrole, créer une fonderie gigan-
tesque, édifier les usines de Pittsbourg, devenir
<- philanthrope ».

Qu'y a-t-il là d'admirable ? Rien sinon que
Carnegie fut habile à profiter de l'invention de
Woodroff et inégalable dans l'art de bien placer
son argent

Quelle part faut-il réserver à son mérite, à ses
scrupules , à son caractère, à sa valeur person-
nelle dans cette fulgurante réussite ? Je ne sau-
rais le dire.

La chance l'a favorisé. Il a fait l'admiratiou du
monde parce qu 'il a entassé de formidables
forntidatj les quantités d'or : « seul Dieu tou-
j ours vivant parmi tant de faux dieux ». On le
sacra homme de bien, philanthrope, simolement
parce qu 'il fut le pape de la religion du veau
d'or qui a tant d'adeptes prosternés, aplatis le
ventre et le visage dans la fange.

Et comme j e doute que ce soit par son seul
travail que ce milliardaire ait pu acquérir des
piles de dollars dont la hauteur dépasserait la
Tour Eiffel , comme on ne lui doit aucune inven-
tion géniale* j e suppose que ce « philanthrope •>
a dispersé les millions que des armées d'ou-
vriers ont gagnés comme l'arrosoir déverse sur
les plantes l'eau dont le j ardinier l'a rempli1.

A notre époque, où la soif du gain, l'appétit
effréné du lucre, l'amour du profit , le goût des
af f aires corrompent toutes les âmes, où la vertu
honteuse se cache; où le mercanti dresse sa tête
plate de reptile reou au-dessus des lois; à l'é-
poque où tant di'ignobïes individus! barbotent
dans le sang des martyrs pour se couvrir d'une
pourpre de renommée et d'honneurs, Carnegie
devait être fatalement une grande figure vers
laquelle s'orientaient toutes les admirations, vers
laquelle aspiraient toutes les fiertés.

II symbolise lai glorieuse réalisation de tous
les rêves des mercantis.

Et notre siècle peut le consacrer grand phi-
lanthrop e, être fier de ce roi des business, com-
me le XIXe siècle était fier d'hommes tels que
François Arago>, qui était entré à l'Ecole poly-
technique à dix-sept ans, après un examen resté
légendaire, qui était membre du Conseil supé-
rieur de cette école et de l'Académie des Scien-
ces à 23 ans; à qui la physique et la chimie
doivent de si précieuses découvertes.

Chaoue époque a les grands hommes qu 'elle
mérite.

Charles VAL.

Chronique suisse
L'Angleterre et la politique des entrées en Suisse

On sait qu 'une interpellation a été déposée
au parlement anglais tendant à demander au
gouvernement s'il a connaissance des difficultés
qui sont fai tes à la frontière suisse par les 'auto-
rités de ce pays et s'il n'y aurait pas lieu de
prendre à l'égard de la Suisse des mesures ana-
logues. L'interpellation, à la vérité, parait igno-
rer les dispositions relatives aux étrangers, édic-
tées soit par la Suisse, soit par l'Angleterre . Il
est beaucoup plus facile auj ourd'hui d' obtenir un
permis d'entrée pour la Suisse que pour l'Angle-
terre. Les consulats et légations suisses, qui ,
sur la foi d'une demande et des certificats re-
quis , peuvent se convaincre que rien n'a fait op-
position à la requête de l'intéressé, sont autori-
sés à accorder de leur propre chef l'autorisation
d'entrer en Suisse pour un séj our de durée li-
mitée sans avoir à s'adresser à notre Centrale
de la police des étrangers, ni à aucune autr e
autorité suisse. Par contre toute autor isation
d'entrer en Angleterre dépend de la permission
d'un fonctionnaire anglais , préposé à l'examen
des demandes d' entrer dans ce pays, lorsqu 'il
s'agit de l' obtention d'une place, celle-ci déoend
même de l'autorisation du ministre du travail.

Ravitaillement du pays en sucre
A partir du ler novembre, la ration de sucre

sera abaissée à 750 grammes. Cette mesure
est dictée par une sage prudence. La produc-
tion de sucre a subi une forte diminution , sur-
tout dans les régions de l'Europe qui fournis-
saient j usqu'à maintenant le plus de sucre. En
Hongrie , toute la production s'est trouvée anéan-
tie sous le régime bolchéviste. Les rapports
émanant des contrées allemandes productives en
sucre, sont également peu satisfaisants. La
main-d'œuvre des campagnes , gagnée par le dé-
goût du travail qui se manifeste dans la classe
ouvrière, a beaucoup émigré vers les villes,
et l'agriculture est délaissée. II résulte que l'Eu-
rope dépend actuellement dans une très forte
mesure de la production des pays d'Outre-mer.
Or, dans ces contrées également, l'offre est
beaucoup moins forte que la demande. La Suisse
arrive aussi difficilement à répondre aux be-
soins de sa consommation et se voit de plus
en plus réduite à ne consommer que du sucre
de provenance j avanaise. Il résulte de l'insuf-
fisance de la production mondiale une hausse
assez sensible des prix. Il est à peine nécessaire
d'insister à cet égard sur le fait que la Con-
fédération a à supporter actuellement des sacri-
fices touj ours plus considérables pour assurer
le maintien du niveau du prix du sucre de con-
sommation.
Nos conseillers fédéraux n'iront pas à Paris
Un certain nombre de j ournaux ont lancé une

nouvelle à teneur de laquelle MM. Ador et Haab
se rendraient prochainement à Paris pour trai-
ter certaines questions concernant la Ligue des
nations et le trafic par l'Alsace.

Nous apprenons de source compétente que
cette nouvelle est inventée de toutes pièces. Au-
cun des deux conseillers fédéraux n'a l'intention
de se rendre prochainement à Paris. Ce malen-
tendu doit probablemen t être attribué au fait que
récemment deux représentants des C. F. F. ont
de nouveau été appelés à prendre part à une
conférence concernant des questions de trans-
port (navigation fluviale , etc.).

us élections Jéîéraks
Les deux* derniers résultats manquant encore

soit ceux de Vaud et Berne sont connus depuis
vendredi. Us ont provoqué dans lies deux can-
tons une vive surprise et plus d'une grosse dtë-*ception.

Dans le canton de Vaud, 56,550 électeurs suri
76.507 soit plus du 70 % ont pris part au vote,
proportion jamais ^atteinte encore. Comme îï
était prévu les radicaux obtiietiront 9 sièges. les»
libéraux 4, lies socialistes 3. Ji -s-radicaux et
Qrutléens n'atteignent pas le quorum et n'ont
droit à aucune répartition .

Les 9 radicaux élus sont -MM." Ohuandi pain
38.073 suffrages. Malllefer (38,047) ; Paul Pit-
tet (30,789) ; GaudardJ (35.305) ; Louis Chamo-
rel (nouveau) (34,888) ; Henri Bersier (33,104) ;
Jaton (32,818) ; Bosset-Delacour (31.827) et Gro-
bet-Roussy (31,806). Viennent ensuite MM. Gus*-
tave Bettex (Montreux) député sortant, qui ob-
tient 31,173 voix et Henri Chenaux, député sor-
tant.

L'es quatre libéraux sont MM. A. de Mèuf-gin
(19,197) ; Cossy (16,824) ; Viennent «usuite MM.
Max de Cérenvi'île. député sortant (15,900) ; Bu-iiard (15,785); Cornaz (15,682); Oorgerat (14,375);
Favrod-Coune (14,109) ; Decollogny (14,053) ;
NicoWLer. (13,730).

Les trois socialistes sont MM. Charles Naine
(10.533) ; Perrin (Berne) (10,358) ; Henri Viret,
secrétaire ouvrier (9,456). Viennent ensuite MM.
Ribi (9,332) ; Rosselet (9,309) ; JuinodrLadeir
(9,251) ; Peytrequin (9,238) ; Borel (9,163).

A Berne, la grosse surprise est l'échec de MM.
Hirter (rad.), Griimra (soc.) et Kuetrwolî, du grou-pe de politique sociale (grutléen), puis la perte
de deux sièges pour tes conservateurs-catholir
ques* qui font passer un seul candidat M Oho-
quard. Les 'libéraux-radicaux jurassiens font -pas-
ser par contre 2 candidats grâce à des appui*
dans l'ancien canton.

Voici les noms des élu» bernois'?
Du parti grutléen : le Dr Ricldi ; dlu-parti so-

cialiste : MM. Ryser, Muller, Huggler, Bûcher,
Brand, Jacob, Grospierre, Duby et Schneeber-
ger.

Du parti progressiste : MM; Gnaf, ScfauplbaicB
et Lobnex.

Du parti des bourgeois et des paysalns- : MM.
Buhler (Frurigen), Burren, FreiburghaUs, Gnâ-gi, Hadora, Jenny, Joss, Dr Kœ-nig, Minger. Dr;
Moser, Siegenthaler, Dr Tschumi, Webex, Spy-chlger (Biglen). Hàmmerli.

Du parti* populaire-oatihoRque : ML ChioquardL
Du parti des libéraux-radicaux jurassiens : MM.
Meddi et Goetscheï.

L'échec de Grimm est dû , p'ataît-f. alu fai*t qUa
les camarades socialisées du Jura-Bernois ont
biffé son nom et sans doute aussi au fait, que,
purgeant encore sa peine d'emprisonnement, llei
leader socialiste bernois n'a pu faire campagne/
personnellement. Mais sans doute le pensionnai-
re dé Blankenhoirrg sera-t-il repêché, ensuite de
désistement opportun ou forcé, tout, comme son*collègue bolchéviste zurichois, Friedrich, Flat-
tera.

De son côté', le « Bund! » écrit ce qui1 suit : La« Tagwacht » disait récemment : « Même si vous
le liez au soif avec des chaînes, Grimm, entrera,
quand iméme au Conseil' national.»

Ainsi, lui, le chef du groupe socialiste au Con-seil national qui. .tors d'e l'établissement de lia
•liste des candidats avait obtenu le plus de voix,
lui qui venait en tête de liste, a été j eté par des-
sus bord1 par son propre parti.

Dans la commune d'e Berne, c'est le oonseil-
Iler municipal Grimm1 qui obtient te moins de
voix de tous lus candidats. Le parti socialiste
a lui-même coupé sa tête... Ainsi, grâce au ver-
dict de la démocratie, le tribunal du parti a pro-
noncé.

La non-réélection, fort regrettée,' dte M. Bet-
tex est due, paraît-il à un pamphlet expédié de
la région de Montreux à toutesi les sociétés vaur
doises d'agriculture et qui prenait vivement à
partie l'honorable déouté montreusien nouravoir défendu les intérêts de l'industrie hôte-
lière dé Montreux. Mai s il est fort probable ou»
M. Bettex retournera à Berne durant la léi-nsla*
ture, au bénéfice d'une prochaine vacance.

Chiffo ns Se p ap ier
La lecture des j ournaux politiques «t touj ours

amusante après une campaRne électorale. Qu'ils
soient superbement vainqueurs ou qu'ils soient ou-
trageusement battus, ils trouvent touj ours le moyen
«t*expliquer que le résultat correspond; exactement
à leurs désirs, et dépasse même leurs plus folles
¦espérances.

Quand, par exemple, ils ont perdu dans uni ar-
rondissement une notable partie de leurs électeurs,
ils trouvent moyen die nous prouver par a -f- b que
les résultats partiels, vus à la loupe, sont extrême-
ment satisfaisante et pleins de promesses d'avenir.

Ils sont un peu comme le marchand de casquet-
te», oui perdait un sou par pièce, mais qui se rat-
traoait sur la quantité.

Les horlogers rhabilleu» se croient malins. Mais
ils n'arriveront j amais à rhabiller une montre aussi
élégamment que les journalistes politiques rhabil-
lent une veste électorale.

? Margillac.
m—mmmjm .̂ Ç̂Q^T^ m̂ ', m—mm.

Les objections
à la Société des Nations
Dans la dernière partie dé soii intéress'ant rap-

port aux Chambres sur l'entrée de la Suisse
dans la Société des Nations, M. Aloys de Meir-
ron examine les principales obj ections des* ad-
versaires du pacte.

A ceux qui prétextent que la .Société des Na-
tions telle qu 'on nous la présente auj ourd 'hui
n 'est qu 'une solution incomplète, M. de Meuron
répond à ces théoriciens du tout ou rien qu 'ils ne
se rendent pas compte des contingences et des
possibilités en matière de politique internatio-
nale. Sans doute, le pacte constitue seulement
un début; il peut être amélioré et complété.
Mais ce qu 'il assure valut mieux que rien. Ce
qu 'il garan tit est infiniment supérieur à la situa-
tion actuelle. Et si nous, Suisses, voulons travail-
ler à son amélioration, collaborer à son déve-
loppemen t, corriger ses défauts et compléter ses
lacunes, c'est en devenant membre de la So-
ciété des Nations, en usant de notre droit de
parole et de vote dans l'Assemblée, que nous
y réussirons : ce n'est point en restant dehors,
isolés, mécontents et chagrins.

D'autres s'achoppent à l'idée, douloureuse pour
eux , que la Société des Nations, qui par essence
devrait être universelle, laisse en dehors d'elle
de grands peuples, des nations importantes et
populeuses, telles que l'Allemagne, l'Autriche al-
lemande , la Hongrie , la Bulgarie, la Turquie, la
Russie, le Mexique. Cela est vrai, mais il ne dé-
pend pas de nous que le Pacte des Nations fas-
se ou non partie d'u traité de oaix qui a mis fin
à une guerre horribl e et cruelle. Au surplus, les
membres fondateurs de la Société des Nations
représentent une partie importante de l'huma-
nité. Les trente-deux Etats sign ataires du traité
de paix possèdent en effet une population totale
de 1250 millions d'habitants , ce qui représente
les quatre cinquièmes de l'humanité Les treize
Etats neutres , invités à accéder représentent une
population totale de 120 millions. Et quant aux
puissances centrales pour les territoires qu'elles

ont conservé et qui représentent une population
de 110 millions d'habitants , elles peuvent en touttemps devenir membres de la Société des Na-tions, pourvu qu 'elles donnent des garanties ef-fectives de leur intention sincère d'observer lesengagements internationaux. La possibilité pour
les empires centraux de faire partie de la Soirciété des Nations ne peut donc ,être mise en dou-te. Alors que les adversaires du pacte invoquentl' absence de l'Allemagne et de l'Autriche pour
s'en plaindre et pour la crifciiquer, OP** deuxpays ont déj à décidé leur accession et ils feront
sans doute partie de la Société des Nations à un:
moment où la Suisse en sera encore à discuter
et à hésiter. Au surplus, conclut M. de Meuron.ce n est pas en restant en dehors de la Société
des Nations que la Suisse contribuera à la ren-dre universelle. Ce n'est pas en refusant d'y en-trer qu'elle facilitera l'accession des Etats nonencore membres, mais bien en y adhérant et enprenant part aux votes de l'Assemblée qui aura à
statuer sur les demandes d'admission.
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Le gouvernement d'empire leur adrasse in dentier avertissement
I-II I **. 

Le conflit de la Baltique
Comment les Allemands observent l'ultimatum

de Foch
VARSOVIE, 2 novembre. — Les troupes alle-

mandes restées dans la Baltique atteignent 300
mille dont 120,000 de l'armée von der Goltz et
Ï80,00tj faisant partie des unités russes. Des ins-
tructions secrètes du gouvernement allemand
aux bureaux d© recrutement prescrivent la ra-
pide mise sur pied de 400,000 hommes. Des arti-
cles de propagande paraissent dans les jour-
naux militaires spéciaux. Cette armée devrait
servir à fondre sur la Polo-gne avec l'armée can-
tonnée en Haute Silésie comprenant notamment
200,000 hommes de la Reichswehr et avec les
forces bolehevistes. Les soldats, recrutés jouis-
sent des droits des ressortissants des provinces
balttques et peuvent s'y fixer. Les Allemands
comptent sur une alliance avec la Russie et sur
la possibilité de faire annuler tout le traité de
paix.

*' Noske interdit tout secours
ïDRiLIN, 2 novembre. — En qualifié de con>

maudant supérieur- dans 'les Marches, Noske a
interdit de porter tout secours au gouvernement
et aux troupes résidant dan s les provinces bal-
tiques, en particulier par l'enrôlement, par la li-
vraison) de matériel, ou par la propagande. Les
contraventions seront punie a de peines de pin-
son.

Un dernier avertissement du gouvernement
d'Empire

BERLIN, 2 novembre. — te gouvernement
d'Empire a envoyé un dernier avertissement aux
troupes de la Baltique qui refusent de donner
suite à l'ordre qui leur a été donn é de se retirer
iet il a stigmatisé toute autre politique que celle
de If évacuation immédiate de Ha Baltique comme
une aventure criminelle qui a maintenant déj à
conduit le peuple allemand dans la plus grave
détresse et qui va encore apporter des difficul-
tés et des dangers à perte de vue. C'est pour-
quoi, dit l'appel , le gouvernement s'emparera
des moyens les plus rigoureux pour ramener
les soldats trompés à la raison. L'appel termine
en montrant les conséquences graves des. pu-
nitions annoncée 'et nappelle lie® misères des
Invers du nord, qui frapperait les troupes sans
secours. Il leur dit encore une fois : Hors de la
Baltique, revenez au pays !'

En l'honneur des morts
A Paris

PARIS, 2 novembre. —- De nombreuses céré-
monies en l'honneur des morts de la guerre ont
été organisées à Paria La plus importante a eu
lieu atu Panthéon. M. Poincaré présidait assisté
de MM. Pichon et Faims, dé représentants des
ministres de l'a guerre et de la marine, du maré-
chal Foch. du gouverneur militaire de Paris, de
la municipalité parisienne, de notabilités militai-
res et civiles,, de l'ambassadeur du. Japon et des
attachés militaires étrangers. Des délégations de
toutes les troupes de la garnison rendaient l'es
honneurs. Une foule nombreuse a acclamé le
président et îe maréchal Foch.
L'hommage des anciens combattants étrangers

PARIS, 3 novembre. — Les anciens combat-
tants étrangers, engagés volontaires dans l'ar-
mée française, se sont réunis dans la matinée
de dimanche devant De monument des francs-ti-
reurs sur le socle duquel te ont déposé une cou-
ronne. Le député M. Pugliesci-Canti a remercié
les combattants étrangers de leur, pieuse pen-
sée.

A la Sorbonne
PARIS. 3 novembre. — Le maréchal) Foch

présidant dimanche ap rès-midi à la Sorbonne une
cérémonie organisée par les unions des parents
des soldats morts a dit : « Les meilleus sont
tombés. Leur sacrifice fait sans regret ne sera
pas stérile. Ils tracent à tous le devoir de de-
main. »

Dans les provinces
: PARIS, 3 novembre. — Des manifestations
ont eu lieu dimanche à la mémoire des morts
de la grande guerre dans toutes les villes de
province. Quinze cent mille diplômes ont été re-
mis auj ourd'hui pan' les municipalités des trente
mille communes de France aux familles de ceux
qui sont morts au champ d'honneur. Des pen-
sées de MM. Poincaré, Lavisse, Deschanel et
Foch sont inscrites sur les diplômes. En outre,
six millions d'insignes ont été distribués aux
enfants des morts. Ces enfants sont considères
comme les pupilles de la nation.

A Genève
¦GENEVE, 2 .novembre. — Lu colonie français

se a hon oré auj ourd'hui la mémoire des morts
de la grande guerre. Un cortège de plus de 2000
personnes s'est rend t au cimetière de Châtelaine
où reposent 14 soldats français morts pendant
j 'intemement. Les tombes ont été fleuri es. Le
consul général d© France a> prononcé un dis-
cours. Un grand, service funèbre a été égale-
men t célébré à NoÉe-Dama

Dans notre ville
Un nombreux public s'est rendu samedi au

cimetière pour honorer la mémoire des dispa-
rus et en particulier celle de tous les soldats
morts pendant la grande guerre. Plusieurs cou-
ronnes furent déposées sur le monument du Sou-
venir français, décoré pour l' occasion des cou-
leurs! suisses, françaises et italiennes. On re-
marquait en particulier les couronnes offertes
par les anciens combattants et les anciens lé-
gionnaires. La cérémonie revêtit un caractère
très simple, mais aussi très touchant. Quelques
paroles émues furent prononcées par M. Oa-
rand1, au nom dit Cercle français de notre ville .
Pendant toute la j ournée, une grande foule se
porta au cimetière.

083?"* Terrible accident de chemin de fer
25 morts et 30 blessés

COPENHAGUE, 2 novembr. — Un grave ac-
cident de chemin de fer s'est produit près de
Vigerslev. Un enfant étant tombé d'un compar-
timent du train parti de Callundborg et qui de-
vait arriver vers 9 heures du soir à Copenha-
gue, le train s'arrêta et recula lentement j usque
sur le lieu de l' accident. Quand on eut relevé
l'enfant et que le train se fut remis lentement
en marche, le rapide de Korsoer arriva et téles-
copa les derniers wagons du train. La! locomo-
tive, le tender, le fou rgon à bagages et une voi-
ture dit train de Korsoer furent renversés au
bas du haut talus d'e la voie ferrée. Toute la
nuit, ou a travaillé au sauvetage sur le lieu de
l'accident. Jusqu'au matin, on avait relevé 25
morts et 30 blessés. Le trafic sur le lieu de l'ac-
cident est rétabli.
"HP" Les élections municipales en Angleterre

LONDRES, 3 novembre. — Les résultats des
élections municipales parvenus j usqu'ici indi-
quent une forte maj orité en faveur du parti
ouvrier dans les différents quartiers de Londres.
Les résultats de Province indiquent également
de nombreux gains en faveur des travaillistes.

La question de Fiume. — L'attitude de
l'Angleterre

ROME, 3 novembre. — La « Tribuna » affirme
qu 'un fait nouveau se serait produit dans îa
question de Fiume. D'après ce j ournal, l'Angle-
terre, qui avait gardé j usqu'à présent une attitu-
de pai^ive, se serait décidée en faveur de la
thèse italienne. Elle aurait envoyé son ambas-
sadeur à Washington , avec l'instruction de sou-
tenir cette thèse auprès du gouvernement amé-
ricain.

L'avance de l'armée de Denikine
REVAL, 3 novembre. — Un radiotélégramme

de Denikine dit que dans les régions de Tam-
bow, de Voronioff et de Kovno, les bases rouges
ont dé détruites. 10,000 rouges ont été faits
prisonniers. L'armée de Denikine a avancé de
60 kilomètres dans la région de Kourck , de 150
km dans la région d'Orel et de 130 kilomètres
dans la région de Briansk.

Mort de Laurent Taillade
PARIS, 3 novembre. -— On annonce la mort

du j ournaliste Laurent Taillade.

JExa. iitliie
HP** L'a Suisse et le blocus de la Russie ""-SS-C

BERNE, 2 novembre. — (Communiqué du Dé-
partement politique suisse). — En réponse à la
note que le président de la Conférence de la paix
avait adressée à la Suisse, au suj et de la rup-
ture du trafic avec la Russie bolchéviste, le
Conseil fédéral a chargé son ministre en France
d'informer M. Clemenceau que les mesures sug-
gérées correspondaient pleinement à ia situation
de fait qui existe déjà en Suisse.
Une grande manifestation patriotique à Lausanne

LAUSANNE, 2 novembre. —- La remise des
médailles commémoratives de la mobilisation
offertes par la population lausannoise aux sol-
dats suisses habitant Lausann e, ayant été mobili-
sés pendant la grande guerre , ainsi qu'aux sa-
maritains et infirmières, a revêtu le caractère
d'une grandiose manifestation patriotique , qui
a réuni dans un même sentiment l'armée et la
population.

Le matin , dans la cathédral e bondée et fleurie ,
a été célébré un service commémoratiî en l'hon-
neur des soldats morts pendant la mobilisation.
M. Aimé Chavan, professeur de théologie à l'U-
niversité de Lausanne, a prononcé une impres-
sionnante allocution.

La médaille des soldats morts a ete remise a
leurs familles. Un cortège de plus de 6000 sol-
dats s'est rendu , musique en tête , sur la Place
de Monbenon , où de patriotiques allocutions ont
été prononcées par le capitaine-aumônier Ga-
briel Chamorel , par le Dr E. Chuard , président
du gouvernement vaudois , par M. Maillefer , syn-
dic de Lausanne et par le soldat Henry Bovay,
avocat, au nom de l'arméa
L'aviateur Bradley victime d'un léger accident

NYON , 2 novembre. — La j ournée d'aviation
dé Nyon , qui avait brillamment débuté par de
merveilleux vois acro&iiîiques efcéctliés par
Eric Bradley, suivis de vols avec aassagers.

s est terminée a 3 heures un quart par un acci-
dent. Ml Eric Bradley prenait son vol , ayant
comme passager M. Auguste Richard , de la po-
terie, à Nyon, lorsque, par suite de l'essence
de mauvaise qualité , le moteur s'engorgea et ne
rendit plus. L'aviateur se trouvait alors avec
son appareil à proximité d'une conduite élec-
trique a haute tension qu 'il voulait à tout prix
éviter*. II!redressa son appareil, évita la conduite,
mais fut précipité dans un ravin boisé environ-
nant. M. Eric Bradley s'en tire avec quelques
contxsions et une foulure à une j ambe. M. Au-
guste Richard a une légère blessure à la lèvre.
Le magnifi que appareil a été complètement dé-
truit.

Mort du colonel Weber
LUCERNE , 2 novembre. — Au cours d'une

tournée de skis, le colonel Julius Weber , de la
maison Weber Frères , à Lucerne , est mort d'u-
ne attaque à Heiligkreuz , près de Schupfheim.
Le défunt était âgé de 55 ans. Pendant la guer-
re, il faisait partie des troupes d'étapes du
Tessin.

Reprise du trafic téléphonique international
Tous les Etats avoisinants auxquels la Suisse

s'est adressée pour la reprise du trafic télépho-
nique international à partir du ler novembre
ont répondu affirmativement. L'Autriche, il est
vrai , fait savoir que le pays souffre encore à
l'intérieur , d'irrégularités dans son trafic ; par
contre , le trafic pourra être régulièrement re-
pris avec le Vorariberg, le Lichtensteïn et le
Tyrol. L'Italie et l'Allemagne ont annoncé de
fortes élévations de tarifs pour les taxes télé-
phoniques du réseau passant sur leur territoire.

w* Les troupes flapies dis la lilp

Qrnhnie KHtMttlel»
Industries neuchâteloises.

A propos de la création* proj etée à Neuchâtel
d'une succursale ide la Chambre cantonale du
commerce dont le siège est à la Chaux-de-Fonds,
le Conseil d'Etat publie un intéressant tableau
des principales industries neuchâteloises et du
nombre de maisons qu'élites comprennent dlans
les différents districts!.

L'horlogerie, comme se doit, vient bonne pre-
mière avec 700 maisons dont 423 à La Chaux-
de-Fonds, 108 au Locle et 37 dans te .district de
Neuchâtel. Vient ensuite 'l'industrie du bâtinrent
avec 194 maisons (La Chaux-de-Fonds 59, Neu-
châtel 55), puis la petite et grosse mécanique :
155 maisons (La Chaux-de-Fonds* 64), les vins
et liqueurs : 113 maisons, dont 69 dans tes dis-
tricts de Neuchâtel et Boudry, lia métallurgie :
54 maisons, les bois : 51, la bijouterie-orfèvre-
rie : 42, l'imprimerie et lithogr aphie : 34, îe car-

• tonnage et reliure :. 26, les cuirs et maroquine-
rie : 22, etc., pour aboutir à l'industrie automo-
bile : 6 maisons, aulx machines à tricoter : 2,
enfin à la fabrication du papier et dtes allumet-
tes qui occupent chacune une seule maison.

SPORTS
Genève ! bat Chaux-de-Fonds f À à' 2 """

La première équipe du F.-C. Chaux-de-Fonds,
qui rencontrait hier, à Genève, Genève I, a es-
suyé sa plus grosse- défaite de la saison , puis-
que son seul match perdu jusqu'ici l'était par
1 but à 0, contre Fribourg I.

L'équipe chaux-de-fonnière, qui1 comptait un-
remplaçant pour Franz, empêché, ai néanmoins
dominé les Genevois durant les quatre cinquiè-
mes de la partie, mais ensuite du j eu brillant
du « keeper » genevois, comme aussi par suite
d'une « guigne » insensée, les Montagnards ne
réussirent qu 'à trouver deux fois le chemin des
filets genevois.

Ensuite dé faibles renvois4 du.gardien châitx-
de-fonnier, deux buts facilement arrêtahles fu-
rent marqués, et un match nul eut été la repré-
sentation plus exacte de la partie, toute dé-
veine irise à part

A Bienne, Chaux-de-Fondis I! triomphe de
Bienne II par 5 buts contre 4.

Etoile I Montreux I 1 à f
'Maigrie «m temps froid! ce match s'est joué de-

vant un nombreux public. Montreux sur une Je-
gère faute d'un Stellien, marque un but puis le
jeu- se cantonne sous les buts montreusiens
Etoile bien que continuellement supérieur ne
parvient pas à égaliser. La mi-temps est sifflée
sur ce résultat. A Ha reprise cette supériorité se
•manifeste à nouveau, nos champions suisses qui
jouent de malheur ne marqueront qu'un but
vers la fin. Etoile garde cependant toutes ses
chances pour le championnat puisqu'il est te
seul club n'ayant perdu aucun match.

Etoile IV bat Loole III 8 à 0. .,

La Chaux- de-Fonds
La grève des employés de banques et de com-

merce-
Les pourparlers engagés semblent suivre une

voie d'entente. Une entrevue aura lieu aujour-
d'hui pour trancher quelques points du conflit.

Le syndicat des employés a renoncé à admet-
tre au nombre de ses revendications la' clause
exigeant que seuls les employés syndiqués pour-
raient être engagés dans les bureaux de la
place.

On croit qu 'a l'exception d'es employés de
banques, tous les autres .grévistes reprendront
leur travail mardi matin.

Samedi, un nombreux cortège a parcouru la
ville, comprenant la « Persévérante » et une lon-
gue suite de grévistes et de membres de l'Union
ouvrière. Des discours ont été prononcés sur
les places de la Gare et de l'Hôtel de Ville.

Il semblait , au cours de l'assemblée de conci-
liation de samedi , qu'une entente pouvait avoir
lieu sur les bases suivantes :

Minimum pour les employés ayant fait trois
ans d'apprentissage : fr. 225.— les six premiers
moi set fr. 250 dès le septième mois.

Maj oration minimum de 100 pour cent sur les
traitements de 1914 et augmentation mensuelle
de fr. 50 à ceux qui n'ont pas atteint ce 10 pour
cent, les augmentations personnelles accordées
depuis le ler juin 1919 étant à déduire des 50
francs proposés,

Pour les traitements à accorder aux apprentis,
le Syndica t des producteur sde la montre ac-
te Syndicat des producteurs de la montre ac-
tes banquiers.

Mais quand surgit la question des représailles
et celle du payement des j ours de grève, un vif
¦débat s'engagea entre délégués patronaux et
délégués syndiqués et tourna rapidement en dif-
férends

'La convention portant arrangement a été si-
gnée par les parties dimanche matin*. Elles doi-
vent être présentées auj ourd'hui par les •déléga-
tions aux diverses assemblées qui doivent se
prononcer en dernier ressort.

La condition essentielle est orne Te travai l re-
prenne normalement dès d-err ain. Dans le cas
contraire, te conflit continuerait.
Une grande conférence.

La Suisse doit-elle adhérer au pacte interna-
tional de la Lisrue des nations ?

M. te professeur William-E. Rappard , de Ge-
nève, viendra dire à La Chaux-de-Fonds , mer-
credi en conférence publique, contradictoire à la

demande du conférencier , les raisons qui lui en
font un devoir et une nécessité.

Si on veut tenir compte de l'importance de la
question que le peuwle suisse aura à trancher,
prochainement et de la valeur indiscutable de
M. Rappard, il est permis d'attendre un accueil
empressé.

La conférence est organisée par les soins de
l'Union Helvétique, au théâtre : il va sans dire
que les dames, intéressées autant que les hom-
mes, y ont leurs places marquées.
Anniversaire.

'La toge maçonnique dei fa Ghauix-ide-Fonds ai
célébré samedi et dimanche derniers le cente-
naire die sa fondation. A cette occasion, Je dr-a-.
peau bleu -de l'Alliance universelle des Francs-
Maçons flottait sur le bâtiment de 1' « Amitié ».
De nombreuses députations de Suisse et de l'E-tranger étaient présentes.
Récital de musique française.

Le programme du Récital de musique fran-
çaise qui sera donn é mercredi , à la Salle de lai
Croix-Bleue, est susceptible d'intéresser tous
tes bons musiciens de notre ville

De la « Tribune dé Genève » : Mlle Milly Va-ney, cantatrice, connaît, grâce à lai méthode de
maître Hettich , à Paris, l'art des demi-teintes et
te chant expressif , avec de belles tenues, des
sous-filés et une articulation tout à fait nette. On
comprenait chaque syllabe. Cela fait plaisir d'en-
tendre le résultat de cette excellente école fran-
çaise si artistique.

Mlle Vaney donnera du Lulli, Rameau, Qré-
try, Chausson, Duparc, Debussy, etc.

On entendra la Sonate de Leclair et le superbe
poème de Chausson, pour violon et piano, in-
terprété avec talent par Mlle de Purucker et
Mme Lambert-Gentil.
Coupons de combustible périmés.

La population est informée que les coupons
No. 4 et 5 de la carte de combustible , en vigueur,
depuis juillet, sont périmés depuis lundi matin.
Les marchands sont invités à ne plus les ac-
cepter.

Ravitaillement communal.

I 100.000
{ EXEMPLAIRES

| ftagep d' itygièrçe
sont à distribuer gratuitement

sur demande
I par la

Filme ,,iyn)a" Kyoi)
Ce livre , utile à tous, traite ie tT*y$*i*t*s *iopu-

1 la-ve ci montre à chuct in V-s mojenB simples st pra- '
1 tiques -. - 'éviter les màlaiiiei. j

Ne devrait mancpier dans aucune
* famillen 

D : P

Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds

chez SAGNE-JUILLARD
BOGUENIK-SAGNB successeur



Tab itTiB
ï,a Station d'essai*-, viti-

colex à Auvernier. expose aa
vente par voie de soumission :

20,000 Litres environ ds VIN
BLANC 1918, el

13,800 Litres environ de VIN
BLANC 1919,

à enlever après entente avec les
acheteurs .

Les offres sous pli fermé, por-
tant la souscri ption « Soumis-
sion pous* Vins » , doivent être
adressées à la Dîrcolion de la
Station, jusqu 'au Lundi IO no-
vembre 1919. P-3J31 N 232-IÔ

T' CHEVAL-BLANC
lti. Rue de l'Hôtel- de-Ville, 16

Tous 185 LUNDIS , dis 7 b. du soir

TRIPES
NATURE

Se recommande. Albert Fent«

Brasseriejeja Serre
Tous les LUNDIS soir

dès 7 '/s henres

MODE NEUCHATELOISE
Se recommande, Achille Puchs.

Concert
Hôtel de la Poste
Tous tes soirs orchestre.

21879

LAITERIE des ARMAILLIS
rue U. Jeaitriclit-rd. 19

A partir du 10 Octobre, tons
les mardis; : 31170

BoucUxi
et G.tU.I.ADE

Tous les Vendredis:

TRIPES cuites
et PIEDS UE POHC

Se recommande A. Ansrsburjrer

ni mon
Place de l'Hdtel-de-Viile.

Saucisses
au foie, allemande, extra '22887

Boudin frais
lïtalis - Cerve las

cl'3mmenthal
Bien assorti en

Charcuterie
Balles Carottes
Choux-raves

et Poireaux
•a vendre. On livre à domicile. —•S'adresser chez M. Ghr. Reichen ,
Chapeau llahlé (Ponillerel).

De celles , ™ ,jg

pmmas-iie-ierre
à vendre à 31 fr. les 100 kilos.
—- S'adresser rne du Parc Si), un
¦3me étaee . â gauche.

Masseur autorisé
Piqûres 30739

Ventouses
Massage vibrato ire élacirique

A Pppppt Rue Numa Br6Z 3 -. I Ul I P L  Ti-léplione 708

Employé
de fabrication

»a courant de tous les travaux
i* bureau, cherche place pour
époque à convenir. - Ecrire sous
ehiffres O. O. 23073, au bureande l'iMPAjcruii. 23072

loin OJ ŝy -Ml *
im &*&$&* Ëai '

_  GhAteaa Saint Just U
? est uiie apécialité rie vin de D
U In Maison Lucien Droz. 5 ;

ACHEVEUR
Ou. d émanât' au plue vite un
ach eveur pour 8 lignes trois
qiiarfcH ancre. Hatit prix. —
S'adresser au Comptoir, rue
Numa-Droz 155, a droite.

Tailleur
ge recommande poni* tout ce
qui oonceme son métier. —
Echantillons à disposition. ~-
S'adreeser rne Jardinière' 102.

23324

Ouvrier
HORLOGER

en France
est demandé prieipsilement pour
le rhabillage de montres. Appoin-
tements, 500 rrau-iMn par mois.
Voyage remboursé la cinquième
mois de orésence à la Maison. —
Ecrire de suite a M. M. IsEVIS.
ME , bijontier . 21-93 rue de la Ho-
toi» . AMIENS (France).
m48 .T. H. 1151 L.

Remonteurs
do finissages

pour pièces 9 3u ni 10 lh lignes,
ainsi que remonteurs lie finissa-
ges pour grandes pièces ancre
Robert (llnl ssagas logés) sont de-
mandés de suite chez MM. Léon
RFUCHE llls & Co. rue du Pro-
grès 43. Places stables et bien
rétribuées pour ouvriers capables.
Travail aux pièces ou à la jour-
née. 23287

Visiteurs et Mois
, sachant mettre ls main a tout ,
' sont demandés. Bonnes places

d'avenir. Forts salaires. — Offres
nar écrit, BOUS chiffres S. S.
23373, au bureau de l'IM-
P A TOTAL. 2.1372

Remontages
de barillets

Une ouvrière est demandée pr
des remontages de barillet». —
S'adreeser l'a brique OCTO .
rue de la Charrière 37. 23.16?)

EMPLOYÉ
de confiance

retour ds Paris ou il a été occu-
pé pendant 25 ans dans la même
maison, cherche place dans ma-
gasin ou entreprise industrielle.
Meilleure* références à disposi-
tion. — Adresser offres écrites
sous chiffres P1K714 C â Pu-
blicitas* S. A.. La Cbaux-de-
!<nnriM . 22975

La Maison ( hal le**. UACl.\lï
demande un bon

Eiiiiiir
sachant soi gner les eue vaux , pour
entrer de suite ou époque à con-
venir. Bons gages. — S'adresser
au Bureau , rue Daniel JeanKi-
charri W. 22771
********************* ******

IMl'OHT VIVTË

Maison de îniBii
présenlant toutes aaranties de-
mande représentation exclusive
pour France , Italie , Espagne ,
d'article*, produits ou appareils
de grandes marques. — Kcrire
& MM. DoBdsl et Bourgat, 33
me le Psletiir, Pari-». Téléoiione
Bergère 48*18 JM -871S4 - C 91794
e*************************************

Balanciers
On achèterait d'occasion 2 ou S

petits balanciers , vis de 25 à 30
mm., en bon état. — Faire offres
à Fabriqua Nouvel, rue de la

? aix -3-BUS. 23171

Enchères poeips
d'un mobilier de Café
et de vins et liqueurs

au Café , Rue du Progrès 11-a
Lo mardi 4 novembre, dès

1 heure après midi . 11 sers
vendu aux enchères publiques
au Café me du Progrès 11-a :

Le mobilier de café sui-
vant : 100 chaises de Vien-
ne, li! tablée carrées, 5 gué-
ridons noyer masisf, 4 <rran-
des glace* .banque aveo vi-
trine, 2 billards aveo acces-
soires, dont un Mor$r*nthaler,
1 piano, garde-manger, sto-
re», épurons zinc.

De la vaisselle : verres à
pieds, à vin, à sirop, à café,
à ligueurs, à Champagne, ca-
rafeb et carafons, assiettée,
soupières, plats, couteaux,
fourchette*), litres, demis, nu
dixième, deux dixièmes, t." '-*
dixièmes. Plateaux, chsn< -
res cinivre pour les tripes. *
Réservoir en cuivr e avec ro-
binet. Deux à trois mille bou-
teilles et chopines vides.

Différents ob.iets tels que :
machine à boucher et à dé-
boucher, porte-journaux, por-
te-parapluies, porte-allumet-
tes,, lustres à jraz, brochets
rie 20 lit., planches à bouteil-
les, bouchons, caisse à fro-
niapf". cigares, vitrine, cartes
postules.

Des vins et liquetu-s . Diffé-
rentes mavqvies connues, vins
l'ins. cog-nac kirsch, rhum,
mare, pomme. Ue. madère,
•malasra, vermouth, eto.

Vente au comptant.
Le Greffier de paix :

Ch. SIEBER.

Vfsitsur-a-cItevBur-lanternïer con-
naissant petites et grandss pièces,
ancre et cylindre , cherche place
dans comptoir ou fabrique. Capa-
cités et moralité. — Offres écrites
sous chiffres R. B. 23109, au
bureau de l'Impartia l. 23109

8*1* lignes ancre
9 lignes cy lindre

On sortirait à domicile à ter-
mineurs sérieui, terminages S '/ tlignes ancre et 9 lignes cylindre
en séries. On fournit tout. Les
pin? hauts prix sont nayps. 2HSS7
S'ad. au hur. de r«Impartial>.

Faijrip
Ferres de montres

fantaisie
demande ouvriers et ouvriè-
res capables et ' un polisseur.
Entrée de suite ou époque à con-
venir. — Ad. Bei-tschi. rue dés
Falainas 11. G«>n«*re . SS^Râ

Jeune homme
18'/a ans , bon comptable et sténo-
dactylographe, cherche place dans
maison du Locle ou de La Cbaux-
de-Fonds. Excellents certificats à
disposition. — Paire offres détail-
lées » M. Léon Matthey de l'E-
tang, négociant, rue Pourtalés 13.
.W-icliàtfl ••asftfi

lllîl jpSil
Jeune garçnn, possédant une

bonne instruction , pourrai t entrer
de suite comme apprenti a l'im-
primerie C. l'obert - Tisiiot.
rue du Pa *c 41. 23173

Tapis
Japonais

Giope do Chine blanc , brodé dou-
nle face 180X180, Franges soie,
à vendre.

S'adresser à M. Destenntie.
rue du Progrès 57. 23857

-»>»M.in-n.. w*iii« m*imr ~m—.m-Jt, 7\-irruwm —M I I  i u u \  * ti \ tm..m K̂Mmvm^mmmmttmmmmm ^mn m̂mmmmm n- u u

est attuelleiiieit le véhicule de poids lourd le pins »ai-faits : 4 au
nêee dp urisers'e viennent d'en consacrer sa haute imputation.

Tviie ¦• T. a-sec carrosserie d'armée fr. 89.300.-
V 5 T. » » • » fr. 31.OOO.—

Payable argent français (port et droits en sus)
Livrable tout de unité

Pour tous renseignements , s adresser aui agents

Girife KHECHT fi «SMIJ
P.0933.N MH5UCHATEI* 910--.'*

Importante Fabrîifjue (l'Horlogerie demande

Technique
apte â diriger son exp loitation. Discrét ion absolue. — Ad res
ser offres écrites son* chiffres F- 3259 N., à PubllcI-
_**__¦ A., à iy-em-lu-tel. 23431

lifflar - mécanicien
au courant des travaux de précision» est demandé pour
r,yoii. Préférence célibataire . Bon salaire , huit heures. Se
présenter Hôtel de la Fleur de Lys, chambre N° 2, lundi
soir et mardi matin. 23451

très au courant des réparations ancre et cylindre , connais-
sant bien les pivotages , est demandé pour Lyon. --- Se
présenter à l'Hôtel de la Fleur de Ly», chambre N»2.
lundi  soir el. mardi matin. 23452
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Usines Métallurgiques
S. A.

Nidau - Bienne
32860 """0"' *""1""~ P-8468-TJ

Spécialités :

Mes en Lion et [ivre
sans soudure dans toutes ies dimensions courantes

Flanches et Bandes
en Laiton et Cuivre

lre qnaiité, ponr emboutissages

ACIER pur Boises
et pièces embouties

Usine de laminage Métallurgie S. A.
JH 36898-D & Payerne 2133!

"~ "™ 23196
On cherche à acheter un piano de remeontre, en bon état.

— Faire offres écrites, avec indication de marque et de prix*
sous chiffres R. M. £0196 au bureau de I'IMPARTIAL,

!
Société de Musique La Chaux-de-Fonds

Au Théâtre
Vendredi 7 novembre, à S V« heures précises du soir {

2e Concert d'Abonnement
M'" ROSE FEART, Util

M. Charles BARBIER , pianiste
Professeur au Conservatoire de Genève

Au programme :
Oeuvre* de Rameau. I.uliy, Fauré «t Debussy

Prix des places : Echelle de fr. 1.— à fr. 6.— . P-2W02 C
Billets en venti chez le concierge du théâtre seulement, et le soir

do concert, à l'entrée. 28881
Programme analyti que recommandé, fr. 0.20.

jMyfêî _ _ m f̂&>^w?é JïLm t*\ /*f /  ̂*5? §̂1!
*̂J iy7W «v d  SL*P

( |  EXPOSmOM 7 ]
XT WP-- E. Pasohe, Grand Quai 30, Genève, 5C
|.| sera à La Chaux-de-Fonds , à l'Hôtel de j  j
l Paris, le mardi 4 novembre , avec les )
\ ^ derniers modèles des premières maisons /

I

Mît iiw Mm M it I
m Choix considérable MM_i

m WltscM-Biiiiere! mm
 ̂ 22, Rue Leopold-fieierl , 22 »f

Maison to confiance ,̂ ^̂ ^ H 
ft-K-é* 

•>¦< 1904

Téléphone 20 75 ni ; P̂i Téléphone 
20 

75

I

CaoQtclioao et âata-ParcIia |
H. & L DUC OM MUN 1

37, RUE LEOPOLD-ROBERT. 37 M

Grand choix de caoutchoucs el snow-boots m
pour dames et enfants m

Caoutchoucs pour dames, sans talons , Fr. 7.50 la pain W
gl uuûm Le magasin est far tué 1« samedi
f-aVBS soir à. 6 heures. P-S ilS 'i- C, *S88B

MESSIEURS
Je vons assure une je me raae merveillcu- DnitlAflt««ment avec le ItASOIR que j'ai acheté ener -WOIIIUIII

Ses conseils m'ont été très prati ques , car l'expérienee de 'JO ans lui
permet de VOUE assurer U qualité de ses articles. 21US7

Rasoirs AnglAis depuis 5 50. Rasoirs de Sûreté denuis 2.75
l'avoir*!. GUI*'.te . véritable et genres.

l a  mes de RaMoirs, depuis 35 c. Csslrst à aiguises*
Pâte pour aiguiser. 50 c. le bâton.

Piocennx depuis fr. 1.35. Vrais lUait-eaux , grand eboix
Savons à barbe en bâtons, Oibba st Vinolia , fr. 2.25

Savons à barbe en b.-iton , depuis tt. 1. —.
Poudre de savon, à 75 c la boite.

IVécesHaire**> comp lets pour la barba.
Envois au dehors contre remboursement franco.

Chèques Postaux No I V b ;  <> *!<•>.

Parfumerie C, Dumont ___ _̂ ±
Fabrique lie lolîaps

enlrepi -en drait  encore 2-J4-21
pièces décolletées

•n séries, pour toute industrie. — Faire offres écrites, sous
chiffres A. A. 234-21, au bureau de 1IMPA.ETIAL. •

On demande à acheter

Déchets laiton neufs
coupures et tournures propres . — Prière d'indiquer prix et
quantités approximatives de chaque sorte, sous chiffres H.
D. g2«48, au bureau de I'IMPARTIAL. 22648

5̂ '̂ %r Ma %& %# M * im mktW » Ul
M. Alfi-ed Aetschlimann, à Neuchâtel, offre à

vendre les immeubles qu 'il possède à Corcelles , à savoir :
l.e Qaeinet, ja rdin-ver ger de 968 mètres carrés,
A Clot-al, champ de 135 mètres carrés ,
Les ai» res», champ de 68rj mètres carrés.
A C»i*celles, bâtim ent , place et jardin de 294 mètres

carrés. Assurance-incendie du bâtinaent fr. In.OOO. -—. Cet
immeuble contient deux logements et un restaurant bien
achalandé. Affai r e avantageuse. 23305

Pour visiter tes immeubles et pour trait er , s'adresser à
M. F. Ruquier, Gérance d'immeubles , à Corcelles
(Neuchâtel).

Sertisseur
ou

Sertisseuse
première force, canable de i
airi(*er la partie , eat deman- 1
dé. Bons gages. 23361 I

Sonex Su A. I
Monsbrillunt I .8 f

instruments garantis
choix considérable chez

Wïtschi - Benguerel
. 22, Léopold- Rober , 22

Té L éPHONE 2075



Nerfs résistants et sains, chose indispensable

I

plus que jama is sont garanti *! nar l'emploi de 1' _

SLCMIA
Alisuents a(i'-s-èoi<*-> 'tour lea acrl« I

P Le fisse, fr. o.75, le grand Bat*. <laui*l« quantité fr. ij.35 9
f â  se trouve dsm» le* pbarmaci<is ga*-»- S

¦r Avant l'Hiver ~*8
une bonn e précaution a prendre est de taire une cure «le

r *-

t« laeiiittut* dépuratif eosiuu ijui, eu (lèbaïrassiint le corps des impu-
retés itu'lt'vmsti-tnt, rend capable de ."-uoporte ** les rigueurs de notre
climat , l-j i outre : 212Ô6

ii jïiiiM-ii lee dartres, boatonus. démangeai-sea», clous, eci*é*na.**. etc
\1 Tais flï*sparails*e consti pation , verti ges , migraines, digestions

difii ciln** , ete.
il |i:is-l'aii Ja - uei isou des ukéres. varices ,- plaies , jambes ou*vertes :
il combat avec succès les troubles de l'âge critique.

l a  boite «Je fr. 1.— dans les (roi* <ii"sïcifst-s des
La Plia.i*snaeie*i Réunie*» . Oianx-rte-Pondar

H la Fiirip E. MMIlffi?
¦ï .»•-!, Rue du Uoubs, 15*4

on •ngRfjre i-st.it de «usité oa pour dans
la. quinzaine t

Remonteurs de finissages
Acheveurs d'échappements
pour 8 *»/ 4 ligne** aï-ignée*» ; travail L-^guliui*

asstjpé. Prix élevé.

Acheveurs-Décotteurs
connaissant bleu 1» terminaison d* 1* petite

montre et calotte or.

On .sorti«-ss-lt également à domicile :

Achevages d'échappements
t tî !i*jiio* s- iiere, 23167

Décottages i_Y% lignes ancre.

0» cherche plusieu rs bons termineurs pour pièces HV,
lignes ancre ., calibre A. Schilrt S. A. Tr avail  suivi al bien
rétribué.—- Offres par écrit, sous chiffres H. B. 23370
au burean de I'IMPARTIAL. __K\.

Importante Fabrique de la Ville
demande

torqnint - falirii
capable , actif et au courant de tous les travaux de bureau.

Offre? écrites , avec copies de certificats , indication d'ige
et prétentions , sons chiffres P. S3»«l C, à Publici-
tas S. A,., 1-a Chaux-de-Fonds*. 22974

¦ *mm, ' " ¦¦

Persanne connaissant !» finissage est demandé» pour
diriger un atelier. Si l' une ou l'autre des parties du finissage
n'était pas parfaitement connue, on se chargerait éventuel-
lement de la lut apprendre moyennant que la personne en
question fût sérieuse, capable , débrouillarde et apte à diri-
ger. Fort salaire , éventuellement contra t si désir en est
formulé. — Faire offres écrites, sous chiffres A. M.
«3394, au bureau de I'IMPARTIAL . 23394

On demande des bons 23408

HarÉdon-Carrusin
et des

Charrons
connaissant le break , le char et le traîneau , bien payés.
— Ecrire ou se présenter à la Carrosserie Panthier
et IJonrlot. rue de Belfort fiO. à Besancon. 

Etude de M' Charles VIAÏÏ' notaire, à Saignelégier
çEnchères p ubliques d'outillage

de monteur de boîtes
Le vendredi 7 uoveaibre 1919. dès 10 heures; du tnati u

MM. CRUVOISIEIS FRÈICES. Fabrique de boites an Noirmont .
vendront aux enchères publiques et volontaires , savoir :

Machines
Sept machines â tourner l'autographe. 1 mut-aine à tourner Pan-

tographe, avec appareil à fileter nour bottes à vie , 1 machine auto-
matique à tourner les carrures , i lapidaire, 1 meule double, 1 ma-
chine à refrotter les bords plats , 1 machine k fraiser les places de
carrures , 1 machine â fraisai' les places de fonds , 1 machine à oer-
<**sr les anses pour bracelets , 1 machine à encocher les chiquets. 'J
tours à perew lei pendants , 2 machines à percer. 1 mai-hine à faire
les anses, 1 balancier â friction vis de 100. 1 balancie* "Tas vis de
80, 1 petit balancier à embouti r avec pinces , 1 cisai ''rcnlaire ,
l machine à numéroter, 1 grand tour du mécanicien --. accessoi -
res, 1 machine à scisr. 4 bancs de transmission avec paliers , 65 pou-
lies de toutes grandeurs, 2 tours à êquarisser , plusieurs renvois,
l moteur électrique de 4 '/. HP, 1 lot de pinces neuves ponr ma-
chines à tourner, l'i étaux ," environ 100 jeux d'eslamnes différents
genres et grandeurs de 9 à 24 lie., environ 100 découpoirs différentes
grandeurs, emboutissoirs , jeu de tonneau , coup*1!* enamiéres, mar-
ques, lanternes, lampes à souder, soufflets, ventilateur de fournaise.
18 chaises à ris , 2 fourneaux , 2 bascules, 30 quinquets électriques ,
15 quinqueU à pétrole, etc.

Atelier de polissage
K petits tours à polir, 2 crands tours à brosses, 1 ventilate«r,

l machine à perler . 1 dynamo avec résistance ampérimèlre et volt ,
mètre , cuve cour dorage , argenlage, nickelage, etc., 1 machine à
laver, 1 escabeau, fournitures , etc.

Bureau
1 machine à écrire avec table et chaise. 1 presse i copier, 1 pe-

tite balance, tables, pupitre, secrétaire , casiers, etc., ete.

Fournitures
Plusieurs centaines kilos acier pour estampes, plusieurs cen-

taines kilos acier en bandes pour boites , plusieurs centaines kilos
mailleehort en rondelles, rondelles laiton, plusieurs centaines kilos
laiton en planches , plusieurs milliers de kilos mailleehort eu
olanches de 3. 3*/ s- *, 6. 1, 7 '/a et 10 douzièmes, environ
2000 kilos déchets mailleehort et laiton, plusieurs kilos charnières
blanche et rou g», soudure en plaque, enviro n 100 grosses assorti-
ments acier plaqué et métal toutes grandeurs, canons olives, anses .
uour bracelets, goupilles nickel et laiton, éganssissoirs feutres en
olaquo et rondelles, disques coton et tampier. ciment en bâton, stéa-
rine rouge à polir , limes , burins pour machines Pantographe , ei-
-laillns, pinces, huile, graisse consistante, vitriol, eau forte, cour-
roies neuves et usagées, toile d'émeri . douzième, calibres, etc., etc.

Divers
1 char à pont , des fûts à déchets , bidons, buffets, 1 scie circu-

laire pour scier le bois, et divers objets dont U dév»>' serait trop
long.

1 lot de boites métal et acier de différentes grandeurs. Pour les
boîtes on peut traiter avant la vente.

I,a vente aura Heu au comptant.
p. -2004 s. Par commission :
¦33231 " Ch. VIATTE. not.

Garsie Maille
à vendre

pour cause de construction prochaîne du cnê-
sal, SERRE 102, le garage en « Eternit »,
quî existe sur ce terrain, est à vendre et à
enlever très promptement. Largeur 3.70 ml,
longueur 8.50 ml, avec tout le nécessaire
pour le prolonger de 2 ml. — S'adresser au

Bureau CHAPPUIS & C9
rue de la Paix 61 

Pour cause de départ 18042

2 MAISONS
à vendre, ensemble ou séparément , bien situées, & apparte-
ments de 9 pièses chacune, ebambrede bains, grand déga-
gement en cour et jar din, pouvant éventuellement servir
pour agrandissement. — Ecrire à Gase postale NORD
12029 

j S^JffllUE

j f  . .4 t-m* - y \ j
J 

¦' Rtfr éiinhm gtamirt eirf i/iif p art)Suiisefmif >de-i 'Meste .

• 
;
J.A.AMPÊRE.La.isanne. \. -wm ta ô«OS ewrius-vEn-ç*- !* *
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TERMPGES
On sortirait des séries importantes de pièces 1* Rgnes

ancres, à Fabricant ou Termineurs , installé pour limer ra-
pidement pur grandes quantités. — Offres écrites, sous
chiffres L. B. 23328, au bureau de I'IMPARTIAL . 23328

M et aide-vendeuses, pour les mois de novembre et |s
9 décembre , sont demandées de suite dans grand* |||
Ul magasins de la ville. —- Adresser de suite offres §9
M écrites, avec copies de certificats, sous chiffres M

A. B. 33385, au bureau de I'IMPARTIAL.

Remonteurs
de finissages

Acheveurs
d'échappements

pour 8*7* e' 10 Vs lif*5-5 ancre, sont demandés au Comptoir
rue da Grenier 411. On sortirait à domicile à ouvriers
sérieux. 23371

Fonte
de sons uenic». île déchets

Or et Argent
a** tneilleniss condi t ions .  —
Jean O. HUGUENIN, Essayeur
iuré, me dfi la Serre 18. SISS*

PIÈCES FORGÉES
Foc ou acier de toutes formes

Usines du Petit - Greusoi
Forges électriques.

Ban Corcelles (BBOCHUBT)

Sonneries électriques
et tintas fournitures

tastallillins • Rép irallons

MTIRIN & IS!
7, Rue Léopsli Rriert 7,

Téléphone 5,7«% 31745
Timbres minuta 5. E. I. «t J. S t>t»

(

SAVON

GOUDRON
*

»" SOUFRE
SErUSMANN

contient 10 •/„ goudron ,
-î °/0 soufre, 5»/ 4 vaseline.
Remède expérimenté con-
tre toutes ses imparetéï
de la peau, dartres, bou-
tons, gerçures, pellionlee

de tête et de barbe.
La plus ancienne mar-

I

eju'e: udeux mineurs».
BERGMANN & Ole
Zurich — JH.S6-11Ï.

1 ¦ "¦ ¦¦ '¦ mmmmmm»m*m-umm

A vendre

Atelier
ÉMjpipe

On accepterait aussi association
avec mécanicien entreprenant,
disposant d'un netit capital ou àe
garanties. — Offres écrites, sou?
O. P. 1841 IV.. M Oi-nll Fs.s--.li
Pssblicil-é. à \eis<*liàtal. 2274-2

ContlB-gest iraoçals
disponible en

montres
acier , différentes grandeurs, 16-
pinee et 8*Yonnettet>. et en or pe-
tites nièces. — Offres écrites à Ca-
Fe postale 1 e. 117. 2317C

AVIS
aux Fabricants

Bons faiseurs de SE-
CRETS, entreprendraient en-
cor»* quel-rues douzaines de secrets
par semaine. Travail soigné. —
S'adr. rue du Puits S, ler étage.

PAPIERJJE1NTS
Us Papiers peints du stock (919 set» ea veste m prix

réduit». 23461
Occasion avantageuse

DELVECCHIO Frères, rae
OR

J 0Az0U3E9T
REGISTRES, petits ou grands. Librairie COURVOISIER

DIALOGUE P'iftISECTES

LES AH*Cir,l,EIS. — ©ù «ont donc les» fl-t-uess qui rtïpstsultnit ee pai-Fuin *?
LES I»Al»H-I.-»IVS. - C'e*t. tout simplement «ette jenne femme dont

ri t '- le ine  e»t p »« l t i i n é**r parce qu'elle sert dit OErVTOLi.

L» Itesuol (eau. pâte , noudee el savon) est un . PW 8-*J««l : Malunn FRISEE 19. rae
deatifrice À la fois uouveraineiBest antiseptique •"•««!»- ¦*k-- ,,'S- J* H- 32003 D.
«t doué du parfutn I» plus agréable. G. Viisei . agent eéaéral pour la Suisse , va»

Créij d'après les Ivatraux de Pastenv. il détruit Gustave 1-terillod 8, <»esscve. 0120
tous le» mauvais microbes de la bouche. Il raf-
fermit les gencives et einpèehe la l'orr-iatioii du /> » riC A I I 11 suffi' d'adresser 75 c. en
tartre Ko peu de jours il uonne. aux dents une l/AULAU timbres-poste , à la maisonblancheur éclatante. Il punne l haleint? et est nar- . ....r..- ... • * . « . - i«-
ticuiiérement recommandé aux ftimmn. D isk. ,'!̂ RE- 1!'' ^%'̂ - ¦'«¦•=* • ¦** « rèfe.» a
dans la houebe twe ssnsation di* Iraichear de l i-  * l *T~.iemi.». La Chaux-ae-I-onds . pour rece-
i-isuse et iisrsistante. 1 voir un coftiet artisti efue, coutenaat : UB flacon

Le lientol sm trouve dam? toutes lea ï-ounes »«ntol , un tube Oe Pâte Dentol , uue boîte d»
maisons vendant ae la parfumai m et dans les Pondre Dctitol et une boîte de eavon Dentl-
pharmacies . i fMec nesstol.

Imparliule Firïpe d'Horlogerie
ilu Jur y, doiaaade

EmplOYé âe fabrication
capable el énergique.

Off res écrites, sons chiffres T. 3458 U., à Publlci-
UB S. A . à Bienne. 22763

I.A IVA.TiOIWA.Lfi S. A.  23411
demande pour entrût* ttu plus vite *

DEMOISELLE STÉNO-DACTYLOGRAPHE
jtytmtt déjà }*i-»ti*]u«

Offi'e.H pmv ëeeit à. stou Utureau d« Mt-IiMier.

Le Café de malt Kneipp-Eathreiner est
chaudement recommandé par les médecins.

7

Régional ies Brenets•• m
Va nouvel horaire, remplaçant celui da 7 juillet

1919, sera mis en vigueur à partir du 3 Xovemhre pro-
chain. Prière de le consulter dans les Gares et Etablisse-
ments publics. P 24000 C 23407

Direction R. m\*

iM liiele iB Mi sur Sues S. A.
A teneu r de l'article 010 du Code civil suisse, les détenteurs de»

reconnaiseancfi dont le domicile est inconnu aeteilement, on qni
ne se sont oas présenté-; pour le renouvellement des Nos 256X6
à 26643 (décembre I (J18 - janvier 1919), ainsi que le public en gé-
néral, sont avisés qu'une 22626

~Vlmt.lSuuTrWM Tl
des dite nantissements aura lieu • la rae des Granges f, ht

Mercredi 12 novembre 1919
Matin, dès 9 ¦/• bearee. Vêtements, objets divers, horloge-

rie, «te.
AprèN-midi, dès S heures, Horlogerie, argenterie, bijoute-

rie, etc.
Lu Chaux-de-Fonds. le 16 oetobre 1919. P-23868-C

Le Greffier de Paix. Ch» Sieber.



Efït-QiD HB 31 KtokR 1919
NAISSANCE

Sorgen , Wilfred Laurent , ûls
de Georges - William - Charles ,
commis postal , et de Alice-Eliaa
née Calame, Bernois.

PROMESSES DE MARIAGE
Guttmann , Georges-Albert , em*

lioiteur. Bernois, et Sauter, Aa,na"
Maria, horlogère, Badoise,

MARIAGES CIVILS
Meunier , François • Ildfonse ,

garçon de magasin , Français , et
Danois-dit-Cosandier , Emma*-
Mathilde, commis, Neuchateloise.
— Trouillat, Numa-Arthur. typo-
5raphe, et Méroz , Marguerite-

cannette , ménagère , tous deux
Bernois. — Robert-Nicoud , Emile,
faiseur de ressorts, Neuchâtelois
el Luscher, Caroline Jeanne, mé-
nagère, Argovienne.

DÉCÈS
8944. Cartier, Paul-Emile , fils

de Louis-Auguste, et de Isabelle-
Henriette née Guye, Neuchâtelois
«é le 4 avril 1857. — 3945. Grand-
jean, Paul-Albert , «poux de Hé-
loise née Lamnelet, Neuchâtelois
né le 6 juin 1855. — Incinération
912 : Buoloz née Jeanprêtre , Jus-
tine , veuve de Auguste-Alevic ,
Vaudoise née le 28 iuin 1836. —
Incinération 013. Jeanneret-Gros-
jean née Vuilleumier , Marianne*
Zéline, veuve de Paul - Oscar,
Neuchateloise nie le 22 juillet
1856. 

MM fin 1er D0Ï2ÉIB 1919
NAISSANCES

Nussbaum, Lucien-Willy, flls
de Lucien, remonteur. et de
Louise née Wuillème. Bernois.
— Erard , Bené-Paul , fils de Cé-
car-Léon, remonteur, et de Loui-
se-Juliette née Romanet, Bernois.

DÉCÈS
3946. Péquignot née Tissot.

Marie-Cécile , veuve en 2mes no-
ces de Constant-Henri , Bernoise,
née le 5 avril 1841.

gon Visiteur
d'échappements

. trouverait place siable et bien ré-
tribuée à la 2t)S30

Fabrique INVICTA
Itni- l .éopold Itobert 109

ISr
pouvant-mettre la main à tout,
est demandé au comptoir Emeut
Folek. nie Jacob-Brandt 8. 234*7

.Vous ches-cboiis, pour nos
Ateliers de mécanique de préci -
sion , quelques ,TB 37700-A

IIQ1 liais
tt HÏILIEIIS

TRÈS expérimentés, pour travail
•iiirable et bien rétribué. La pré-
férence sera donnée aux ouvriers
assez capables pour pouvoir dans
ia suite occuper un poste de chef
n'équipe. — Offres écrites , avec
copies de certificats , à la Socié-
té Genevoise (l'Instrument**!
de l'Iiyi-lqup. fiKftÈVE. 23430

On sortirait de suite

[lisais et Mmm
ancres, grandes pièces. Travai-
suivi . — S'adresser à M. K. Siïl
beriiiann. Place Neuve 6. "23469

Cadrans
On demanda décalqsieisr ou

tlécalqueime, ainsi qu'un li-
meur ou limeuse pour cadrans
émail. — S'adresser à M. K. CA-
LAME. Fabrique de Cadrans
émail et métal , Coulouvrenière 29
à G«*isève. 23482

Pivotages
On sortirait pivotages 7 et 8 li-

ane» , sans nolis»a(*'-s. 23*84
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

InntyB
Remontages , ayant ou après

dorure, en petites et grandes piè-
ces, sont demandés , — Offres par
écrit, sous chiffres M. G. 23484
an nureau de I'J MPABTIAI .. 23484

Jeune fille
ponr eui!-i><> immédiat»*, est
iemandée comme nonne a tout
dire dans ménage soiuné. aux
ravirons de IVesirh&tnl. Gages.n. 50.— par mois pour débuts.

Faire offres écrites 'sous chiffre»
J:fi«S N à Publicitas 8. A..
ynobfttH. 234811

Quel réglenr M__ %$.
luelquss leçons le soir à un hor-
°8er ; bon paiement. — Ecrire
"-os chiffres D. O. 3816». an
sureau de I'IMPARTIAL. 22166

•**" ?̂i*̂ i*Tffrirrrtff ifîlTBHM"—L,i,J— m '""•| '' *-¦' - n ' r .  * . ,.iiEgssssa,B?—T

REVUE 
J nternatï°wale

- — l'Horlogeriede chaque mol* i _ mm ... - ***** ,nn ..¦¦ n .m

à Lfl CHAUX-DE-FONDS (Suis,*) pÉR,0D,QfJE abondamrrtèrt»
MÉTROPOLE OE L'HOELOQERIE 

 ̂ soigneusement n i u S tré .
la REVUE INTERNATIONALE

DE L'HORLOGERIE est l'organe d'information par excellence
pour toir — qui touche à la branche de l'horlogerie, à la

xix-" année mécan. à la bijouterie et aux branches annexes. Publie
, ABONNEMENTS toutes les nouveautés intéressantes, brevçts d'inventions, m«r*>
* an . . . Fr. 8.50 ques de fabrique, etc.
6 mois . . • 4.50 mmmmmm

Hvmmv_\̂ n' Administration : Lfl CHftUX-DE-FONDS (-Suisse)
On ï'ubonne à toute lr&~**¦-*j >iw. '¦RUE DU "JûM**** *

Compte de chèques postaux N* IV b. 528

i nMiÉ-MiiM ii-i «i-r i i i . i  «I I I I. ¦II-IMI.I. ri i ' " ' i i- — m il ri *—

à v»ndre, de six nioix. — S'adres-
ser chez M. Gottfrie.l Schlub.
La Planche par Les l'ois. 23456

léoanicien
sérieux, faiseur d'étampes, con-
naissant la frappe, 'l'emboutissa-
ge et le petit outillage, cherche
p lacB de suite ou époque à con-
venir . — Ecrire sous initiales
L. K. 33253. au bureau ue l'Isi-
PVRTIAL. &&5I&

20 HP. 190 Volts. 50 Périodes ,
3/67 ainnères . en très bon état , à
vendre. — STAftS» MU* S. A..
'UEWE m-SHm-J 31780

Téléphona 1 m ¦

Machine à sertir
On aérai t acheteur d'une ma-

cliine à sertir, Usagée mais en
très bon état. — Faire offre s* écri-
les arec nrix sous chiffres H. B.
33168, au bureau de I'IMPAR -
TIAI.. ___
TOURBE
MALAXEE

Kf. 9:30 les 100 kilos. Bien as-
sorti en ROIS , sapin, foyard
et brassetses. — S'adresser chez
M. Arthur MATTIIKY. rue du
Pisitu 14. Téléphone 19.61.

i 23100

A La Cbao&-de-KoudM, on
cherche 23062

à acheter une

Maison
— Adresser offres écrites, avec
toutes indications (situation , prix,
estimation cadastrale, date d'ex-
piration des ban-»: en cours) sous
chiffres P. 23941 C. a Piibli-
cttas S. A. I.a diassx-d^-FoniI*-..

ATELIER
A (oses*, pour !• f S

janvier 4 920, un grand
atelier, b ien  «claire,
narrasse 20O m2 , avec
bnrean, vestiaires*, W.
C. hommes et femme»,
lumière et force élec-
trique et **aii ins-stalleess.
— S'adresser à SS. B.
GtiuHano, rue de l'Hô-
tel-de-Ville g*-a. 229lo

.Monsieur sérieux et stable,
cherche 38*03

[

mrnU dfltk lUâ H CM mûm.luire
bien meublée. Prix. fr. -10 à 50.
Payement d'avance. — Ecrire ,
sous chiffres O. W. 23402,
au bureau de I'IMPARTI A I, .

Peur cause JS *S£
k vw ndie de suite : 1 secrétaire
fr. 120.—, une superbe machine
à coudre fr. 85 — , 1 divan mo-
quette laine fr. 210.— , 1 superbe
lit Louis XV frisé , crin animal,
complet fr. 360.--, 1 piano . I joli
bureau de uame noyei fr. 145.—,
1 belle table a coulisses nover fr.
120 — , 1 notafcer à bols, fr .' 60 -,
1 beau burp.au (S corps) noyer
fr. 166. — , buffets, «anipis , etc.
Tous ces meubles garus-tis à l'é-
tat de neuf. — S'adresser rua du
Progrés 17 , an rez-de-chaussée , à
gauche. Télénh. 21.46. 583-J7
mmmm-ki t m U U m *  en * ,l> ** état BSt
PlQietlr d e m a n d é  à
acheter. — S'adresser : rue du
Puits 40. 18080

Vient de paraître :

rga Médecine pour tous
par le Docteu r t.. Régnier, de la Faculté de Paris.

Ancien Interne des hôpitaux , «x-chef de service
Uléupeutique à l'nopital de la Qualité

,..-. .. Ce diclionnaire pratique do
smmS~2imË2_Wl&^̂ _m0m, m—m médecine et d'hygiène à la portée

BJ»|»Bla5pSB*= r̂ -****" 
^̂  ̂ fe tous, est uu magnifi que voiu-

8|js||jffi] |] i r-*- -̂~s:!'&~~lZ,S me rie plus de 600 pages , illustré
ffii&ml r D-*--5SS'-i|* -Ft <*e "ombreuses figures d'anato-
»1$Ë™ l -̂*.:?"-? -̂''"'"""

 ̂
mie et de plantes aaédi*

H| n]|) T̂ ï̂ïWi'iffilllfl lliV* -"¦ renferme tous les rensei-
'wwfei'^i ftltl 1 njtJ«iiU ĵmf; j *iïeii\ "iitb - utiles sur les premiers
n$M J . " Ji!*,̂ rnii"̂ '̂«5SîI soins à donner aus malades et
Bl f jjjj j rS«-»*Jî2K̂ Jw blessés, les précautions à prendre
'S*-?? "il ''' lfl';* »''"™"'""'""!!/-- ' pour se préserver des maladies
HHo lll l \^—sfS^SîîSr

'$ 3 contag ieuses , les règles â suivre
SBIH è- Ww*Ww\ Y I Poul ' bénéficier de la loi
Un» !»!'! À /'1 ', 'i lP'^"%ilHii\ 5 •¦ su'' Jes -accidents du
IH illIlVI n 1 " /Vi  iK. * tr-Eva-*-'- ia nomenclature des
«w9( 1 \"wfeyllM * meilleurs remèdes avec leurs mo.
H» !l|l /V r v f i  ? ("f;s 'i'application et le: p u a  ré-
DB el fu ĈTC-Kr y * 

i;e !'t,M découvertes do la soionce

H| $i *b}_?!$2_ _̂ mJ (Mil : dans toutes lnn familles,
w^Bîllm . ' i ' "

 ̂
m" il est indispensable aux person-

f̂flfllllll _*j—**"
,<*̂  

v***-'*' neB *-'°'8n8es du domicile du me-
0

S*~«*̂ *"  ̂ ¦
*** decin, aux professeurs, institu-

teurs , chefs" d'industrie ou de
maisons de commerce â personnel , nombreux, ainsi qu'aux infirmes
et personnes atteintes de maladies chroniques ou réputées incurables.

Dans un but de vulgarisation philanthropique, ce précieux vo-
urne sera vondu au prix réduit de fr. 3,7 5 le volume, port et em-
ballage à la charge du client.

On l'obtient dès maintenant à la LIBRAIRIE COURVOI»
SIER. Place Neuve , La Chaux-de-Fonds.

Envoi aa dehors contre rea-boursemsnt.*
mmSm________________________m ¦g-***gSaaS m.mmm, M n n n im rm-f ¦ n lis m m m ¦ ¦ mi »-i m m m ni
,c ôa»Mi»

mn«..-
i»

ro- '̂.*y-« -̂» »̂,|iri*r-ii^ ¦¦¦¦•Haab»

V*~*̂  \_ \mmmmL/' ŷ __i °omPtolr «-'HorlogerlB

| ¦̂ t_9t___j ^': lt_—^ Li Cbaux-de-Fonds

yp^%. L'Heure précise
Une bonne montre donnant l'heure exacte vous est nécessaire,
elle est la meilleur marché, n'ayant pas à être constamment
réparée. Elle vous fera toujours plaisir !

N'achetez rien sans avoir vu mon Deau et grand choix en
Montres de poche Mnsitrets-Bracelets* I'é;rulatours

Bulletin lie garantie 3-5 ans avec chaque pièce ,
Pas de Magasin ; Pas de Devantures. Mais) prix de fabrique
Vente au détail. Expéditions an dehors contre remboursement

UUUUUUULIUUI mmJLKJUUUUUUUUUI^^

§ INSTALLATION MODERNE DE LUMIÈRE SUR AUTOMOBILES §
Démarreurs électriques H

| TRANSFORMATIONS - RÉPARATIONS H
H Charge , Entretien st Réparations d'Accumulateur» _\
H Sonneries électriques 5
? Téléphones privés - Horloges électriques H
? Réparations et entretien da moteurs et dynamos H
g REBOBINAGES O
D Rstnplaoement de coussinets et oollsoteura H
? Achat et Vente H
8 Travail prom pt al seJgnê. Prix modérés, g
H S» recommande D

9 JULES SGHftEIDE R
§

Rue Lêepold-Robort 73-D Rue Léepold-Robsrt 73-D R
TÉLÉPHONE 21.35 _

UUlîI Itt IjJPiuAJiV &
m ~

Suisse, 30 ans , 10 ans d'activité exclusivement dans la
branche horlogère , en Suisse et à l 'Etranger , ayant  repré-
senté et dir i sé importantes maisons suisses à l 'Etranger ,
cherche situation. Excellentes référenças. — Ad resser
offres écrites, sous chiffres A. R. 33501, aa bureau de
I'IMPARTIAL. 23301

Etude Hti! L 1LISSAIIIT, notaire a A
P-5488-J Téléphone Ko 8:t 8a52

RENAN , tous les lundis.
LA FERRIbRE, ie 1er lundi de chaque mois.

I Enchères
publiques

Lsluutli fOisevesiibi-e 1919.
dès 9 h. «lu saalsn. il sem ex-
pesé en Tente , par la voie des en-
chères uubliqiiïS , uu

café-restaurant
te Trois Suisses

à Colombier
les objets et !e malériel suivants .:
tablsM , chaises , verrerie , bancs,
labo.uret-s. tailles et chaises de
ia if l in . jeui de boules de goinme
-t à olanches (quilles et boules) .
! accordi-.'jj i. outils de .jardinage .
vins en bouteilles (rouge et blanc/ ,
et ( [iianti lé d'autres objets dont
le détail est stipm'imê.

La voûta aura lien a» comp-
tant. V 3-iiâ N

Coudry, le 29 octobre 1910 .
J :>S3ô > Gs'esTe de 1-asx.

'.••¦MajawEgwMgptt-gsKnisv m IMUMIUWIBMF

BANQUE
1 Une maison de la place I
i cherche un |

apprenti
I 

Ecrire sou.1* cliift 'res W.
' It. 33465," au burtau de
riuF.urnAL. 3̂465

appareils
photographiques
A vesitire d'os'.t-asioss : 28428
1 aunareil Nettsl • '/s X 9
1 "» .l ea 6 '/ i X9
1 » Kqdak 6 •/, X 9
1 » Goerz 4'/ i X 6
1 » Gaumont 4 '/, X <-
1 f Jca Bébé 6 •/. X 9
1 » Sater 10 X16

Demande!:, rensei gnements et
tins chez 'sCH.VKLL. 9. Place St-
Krançoi*. I.auxasisi» . . ,in-ft7fi96.*

1 petit salon tstyle moderne com-
prenant : 1 çanape. 2 fauteuils. 2
chaises. 1 «baise fantaisie , 1 pe-
tite table et petite armoire , 2 -jar-
dinières , 1 bois de lit avec som-
mier, 1 table de nuit, dessus mar-
bre gris, 1 matelas de crin blanc,
1 bois de lit. bois dur avec som-
mier (usagé). 1 lit de fer pour en-
fants avec 2 matelats crin et laine ,
l bercelonnette bois courbé , 1
chaise d'enfant, â baignoires en
zinc, dont 1 ponr enfant , à l'état
de neuf , 1 cantonnier» velours
bleu. 1 paire de skis , 1 appareil
photograp hique à claques 9X12
svec 6 châssis. Diffèrent*-: usten-
siles de ménage, ter a repasser a
gaz. etc. Revendeurs exclus. —
•s'adresser chez Mme Bbnaccio ,
rue rie la Serre '20- 23449

IlflISlu
cylindre 11 lignes, '/« tne, B trous
poussette , cadran métal : 140 car-
tons disponibles immédiatement.
— Offres écrites i Case postale
18339.

OCCASION
A vendre un fourneau por-

tatif en catelles , neuf , avec, cadre
en fer. cavette et grille . 1 ni. 12 em.
de hauteur , 0,55 cm. de longueur ,
0,35 cm. de largeur. P 23997 G

Uu fourneau en tes* dit ca-
lorifère de Genève , avee grille à
baseale : l'intérieur garni en bri-
que réfractéres, 1 m. 20 eu*, de
hauteur. Un fourneau à fondre
ou a tremper pour mécanicien,
fondeur ou émailleur.

S'adresser à M. Albert Bas-i.li.
rue Numa Droz 100. 2&S44

Transmission
A vendre 11 mètres de trans-
mission de 50 mm «t G paliers
Seller, graiasjaere à basrue ; le
tout rai parfait état. S'adres-
ser Fabrique Iuoa, Montbril-
lant 1. 23338

On demande à acheter un
sucrier

argent du «Tir Cantonal 1913» i
La Chaux de-Fonds. — Offr es
écrites à Case postale 20.558, .
La Chaux-de-Fomts . 23172
Appareils ^^

oœ^Films. Papiers et Cartes Postales
photographi ques. Révélateur , Vi-
ro-Fixage. ete. — A. Weruer.
rae de la Paix 55-bis. 28087

Vpnfo np çpk i mîwS ëllalS U9S ail!*) H Illlll l
s»

La Commune de St-Anfoiii-Saugea offre à vendre les
terrains à bâtir qu 'elle possède à prox imité de la gare de
Gorgier-St-Aubin.

Les amateurs sont invités à prendre connaissance du
plan de lotissement et des conditions de vente au bureau
communal , à St-Aubin .
23475 Conseil comiMuual.

Sols è bâtir
Rne de la République,' côté lord et Est

sont ô vendre
S'adresser à M. Georges* Jules Sandoz, rue Léo-

pold-Robert SO. ¦ 2347(J
HT Profitez des subsides et pi-ëtt* prévus par l'Etat*

Sertisseur on Sertisseuse
A même de faire les rhabillages et pouvant
éventuellement remplir le poste de chef

Visiteur-Termineur
capable d'assumer la terminaison de pièces 13
lignes ancre. — Offres à la 23i-ii8

S. H. Vve Ciis lion Siiil fi Co
Une du Xord ÎO

vfiviiiPisr MûiiiiPi1U f ffigCMÎ Util IHfO
demande représentation montres fabric ation suisse. Pour-
rait être concessionnaire d'une montre de marque. Réfé-
rences de premier ordre. — Adresse : M. Gambart. 447
Faubourg Baimier, Orléans (Loi ret) . 23478

étrangère serait , sinon totalement fi
empêchée, du moins bien diminuée, m
si chaque Négociant , Gommer- m
çant, Fabricant, Industriel , fai- %
sait connaître ses Articles , et spé- fi
oialement ses NOUVEAUTES, 1
en les annonçant au public , par une fi
publicité bien entendue et fréquente, a

dans m L' impartial » 1

¦mm ¦̂¦¦ —-¦—¦-- *—__-»̂̂_wmm

C. HUTTER
TECHNICIEN-DENTISTE

I.É0P0LD-ROBERT , 46 TELEPHONE 14 01

lentiers garantis Travau x modernes

H petites pièces
B sont demandée, de snite ou époque à convenir, _aH par sérieuse Éiaison de Bienne- X£
_m Paire offre s écrites , sous chiffres '! -STS K , jpH
¦ à Publicitas S. A.., à Bienne. 23231 «

lier pw liciiiip
A vendre, à prix avantageux , faute d'emploi , 800 kilos

tringles acier , diamètre 1.40 mm , en 2 mètres Ions. Qua-
lité suédoise trempable. —Ecrire sous chiffres P AO302 V
à Publicitas S. A., à "Vevey. JH 37722 p 23479

MT Lundi 3 Novembre "W
14, Rue de la Serre, 14

Ouverture d'un

Magasin d'Epicerie
Vins et Légumes

Marchandises fraîches. 23461 Prix bon marché.



¦¦------¦--«-'¦-««- ¦¦--¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ ¦̂'M

Annonces-Suisses s.i
Société générale Suisse de Publicité Jf. Hort

.. Ê̂ÈÈt '̂WÊL  ̂ S«ule» concessiortr.aire» ém
Publicité dans iea journaux §̂pï sep?

-Sg - fS----- l'Association de Journauxdu monde entier Jz%~ f m m s ^S
\^&|̂ C ,̂ euiasee pour la publicité

Siège social à LAUSANNE
•uoourtalee a : 8âie, Berne, Lucerne, Schaffhouse , -tt-Qall. Zurich,

¦ ¦••* -
, 

» - . . *

Le développement de nos affaires , de même que le désir de faciliter cos relations
•«•c la clien tèle de 1a région du Jura nons ont engagés à ouvri r une

SUCCURSALE A BI ENNE
due de la Qare 22 Téléphone 2.18
Nous procurons au public tous ies avantages el toutes les facilités qu 'une agence

de publicité exclusivement suisse est à môme de lui offrir ; nos relations quotidien-
nes avec les journaux nous permettent d'exécuter à bon compte et ponctuellement les ordres
qui nous sont confiés. -m -W********

Notre Maison assure en outre aux annonceurs les avantages suivants :
r A. Annonces comptées aux tarifs mômes des journaux , sans aucune augmen-
f talion ou surcharge.

S. Rabais élevés sur ordres importants (abonnements de lignes, combinés, particnliè-
• rement avantageux). *
> S. . Economie de temps, de correspondance et de ports, un .seul manuscrit
| suffit quel que soit le nombre de journaux utilisés. ,

4, Des conseils impartiaux , par des personnes du métier, sont fournis sur le choix des
organes de publicité les plus répandus et les mieux appropriés.

5, Facilité de faire adresser les offres « sous chiffres » à notre bureau.
Dans ce cas la plus grande discrétion est assurée au titulaire de l'annonce et les offres
foi sont adressées sans être ouvertes, chaque soir sous pli fermé.

6, Seules concessionnaires do l'Association de Journaux suisses pour la public ité , nous
accordons à nos clients, notamment sur les organes que nons représentons , des condi- _lions favorables qui ne peuvent être obtenues que par notre entremise |

Renseignements, devis détaillés , etc , sont fournis gratuitement ; sur demande visite 1
de l'as de nos représentants.

-ANNONCES-SUISSES S A .  g
La Direction. |

Docteur Brandt
ABSENT

jusqu'à nouvel avis
Adresser la correspondance à

LA PERRIÈRE 98445

HORLO GER
Bon ouvrier horlojer , pouvant

mettre la main à tont, est deman-
dé ad Comptais-, rtse du Progrès
49. Place stable et bien rétribuée
iionr piiTrier capable. Ûo-V/S

EÉieur
connaissant bien les machines

< Cincinnati » , trouverait emploi
ds premier ordre «ans Fabrique
ds Machines de la Suisse cen-
trale. — Adresser offres écrites,
avec références, sou* chiffres N.
2165 Sa, à Publicitas S. A.,
à Soleure. 33407

Cftoucrowe
blanche, premier* qualité, 35 ct.
le kilo, en seilles de 90 à 50 ki-
los. - Belles poires d'espalier à
30 et 35 ct. le kilo.— Pomme»
cueillies à 35 ct. le kilo. -2M48
M. FAVBE. à ___________

A -rmûûAmm 'l'occasion et â

napé bois dur, 1 lit en bois à
une place. 1 lit OB fer i une
place, 1 chaise d'enfant trans-
formable, 1 table carrée, 1 paire
de souliers de montagne (militai*
tes). Pressant . — S'adresser rue
de l'Hôtel-de-Ville 66, an UT___ ___
Aide-comptable. °\î7iïii
«de-comptable ponr reporter des
écritures. — Adresser offres éeri-
tte à Case postale -16338. 23485

1 011SS6US8S peuvesst entrer de
suite â l'Atelier B. Glauaer. rue
<tu Doubs 35. 35429

Décalqueur "*flSïïïffl
trouverait plaee bien rétribuée â
l'Atelier rne du Parc 43, au rez-
de-chanssé-». 33487

flnmmica l*B fabrication est de-llUUlUllùC mandée. — Offres
aous chiffres J. M. 33498. «u
bureau de l'lMs»At*,*rux,. A3498

DfiCOttfiHP gnes cylindre,'«at
demandé. Place stable et Mes ré-
tribuée. 23499
S'ad. an bnr. ée ''«Impartial».
Commissionnaire. Ŝ ité.
mandé peur faire les commis-
sions, entre les heures d'école. —
S'adresser au c Mercure «, rne
T.fiopold-Eobert 32. 2W4

Cadrans métal a72rS
jeune garçon pour aider an mon-
tage de. plaques. Bonne rétribu-
tion. — S'adresser à la Fabrique
Itner 4 Houriet, rue du Progrès
23, 2-Î477

OH Ûemanile tjlncf, pour faire
des nettoyages. — S'adresser à
M. J. A. Calame, rue de la Paix
S. SS457

Femme de ménage 5r Ta!
tinée , trouverait place stable, rue
Léopold Robert 64. au 2e étage,
â Hanche. '3349')

tae MC Tn" 8
pTr facile

d'horlogerie. — S'adresser ehez
Mme Frai-sU. rue la Côte 8. 38493

Couturières. MTS&
i'es. — S'adresser rue Léopold-
Robeit 7-J , au .Ime étage. 98481

JéielEme g?p^S
ter le pain. — S'adresser Bon-
lan-*.«ri ii du Noi fi 09. 3S489

ii i M Hii M -iimi— il ¦¦nain iiiinii
Pliamhs'o ' )a demande â louer
LllalIlUiC. i 1B0 chambre msu
hlêe par Biousieur tranquille.
S'adr. an bnr. de i'tlmpstttial»
rhamhttn meublée est denian -
UllalllulC due i louer de suite .
— Adresser offres écrites, sous
chiffres R R. 28*473, an bu-
reau lif I'I MPAU 'HAL - 28479

ïieinHorFe. si possible indé-
pendante , est cherchée comme
Îiied-à-terre. — Offres écrites à¦ase postal e 18Q4B. 33408

On demande à louer pTvni
lî-Bû, logemont de '2 chambres ,
cuisine et dépendances * — Offre* ;
êi-rites. sou's chiffres A. B. U3464
au burmn de ri-yry.*,HTUL. '£WA

On achèterait mr*
^2«nier japonais . — S'adresser rue

e lu Paix 49, au Sme étage à
gauche. 23488

— Même adrasat. à -rend»*» bois
«lu Iii* l*** -» ***" i- !*() i-*entim*t**<**".
—ET—mmiiin LU T ui.iiii 'insiii .T-nn
â uon.ÏPA •* bois oe !it avec
A ÏCIIUIC paillasse à ressorts ,
ainsi ffu 'uun table ronde en bon
ftta'i, -53460
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

HELVETIA
Société Suisse d'Assurances

contre les

ACCIDENTS et la RESPONSABILITÉ CIVILE
Fotae.ee* ao 1S8-*

Assurances rndîTi dtieiïes. • Voyages. • Domestiques.
Agricoles. - Enfants . - Toi arec effraction.____ -

Responsabilité oivile contre tous risques
ltespou**mbllité civile professionnelle des

M ÉDECINS , PHA R MACIENS, AVOCATS . NO TAIRES ,
FONCTIONNAI R ES, «te.

Pour tous renseignements, s'adresser . M- Verdon. rue ds la
Pais 53, et M. Gallaudre fils , rue du Parc 13. La Chaux-d e-
Fonds, ou H l'asent -jéuêral : M Emile Spichia-er, rue du
Seyon G. à X«*ss«*h»»el p 5712 N 17892

g E. WANDOWSKY 1
H CHAUX-DE-FONDS M

5 "lu* t l «»pu*d*>Rat*»r« i t»! OUfl* l-J

1 CONFECTIONS §
|j| eour dames et messieurs «

première marque française, livrée de l'Usine e« décembre , torpédo
5 places, carrosserie soignée, ({urnitare cuir, capote et pare-brise,
éclairage et démarrage élsctriqne. compteur kilométrique, avertis-
seur «t indicateur d» vitesse, pneus 8X0/120. une roue de rechange,
outillage et accessoires au complet, à vendre pour cause de départ.
fr 12.O0O. — . Paiessient à convenir. — Offres écri tes immédiatey .
sons chiffres -U, I». '..091-ft an bureau «0 l'Imon-mL. 20916

I 

Madame Veuve Daniel Schmld-TIng-iienlii, ''' '
Monsieur et Madame H .-V . Schmid Dubois et H

familles, remercient vivement toutes les personnes qui -. I .:
ont bien voulu les entourer d'une sympathie réeonfor- _m
tante. WB

Employée
de Bureau

connaissant la sténo-dactylogra-
phie, est demandé de suite, ou
pour époque à convenir. — Offres
nar écrit , sous chiffres R. V.
23223, au bureau de I'I MPAK -
•mt. 23223

MONTRES
êde 

poche, tous genres
en or. argent , métal ,
aoier, ancres et cylin-
dres. Montres-brace-
lets pour Dames ou
Messieurs. - Grand
choiT, qualité garan-
tie. Vente au détail.

S'adresser chez M. Porret. rue du
Pare 79 au Sme étage.

AdiiÉiA de L'ïWPflRTIflL
iipiiieds C0ORVOISIER

Compte lié Chèques postaus .
IVb 325.

La Personne
qui a pris soin /d'une petite

chienne, trois couleurs , ' ven-
dredi après-midi, .depuis le Col-
lège des Eplatures) est prié de la
ramener, contre récompense, au
r.afè de l'Aviation. __)
PilPfln ïeuare(*i soir une couver
fol UU ture de cheval, avee les
initiales « A. .1. » — La rappor-
ter, contre récompense, rue du
Progrés, 63. 38837

Pnnrln depuis quelques jours ,
I W I I U, une eieti de ¦*„ p-pjg d,,
Marché. Veisoii , à la Rue <ie*s
Saines. — La remettre à la Ma-
nufacture de Socques Modernes.
Passage du Centre. 23387

P?Ff!H un portefeuille cuir TOII-
i Cl UU ge contenant quelque-*
napiers. Le rapporter au bur<-au
do ('I MPARTIAL! 2349S
-mmmmmmmw———a—

POMPES FUNÈBRES S. A.
LE TACHYPHAGR

«e chas'src de lotîtes les
démarches et formaiitéH.

Toujours grand choix de

Cercueils Jachyphaps"
CERCUEILS DE BOIS

TRANSPORTS
Pour toute commande s'adresser

S. MACH
Huma-Oroz 21 - Fritz-Gourvoisier 5fi

490 Téléphones 4.34
Jour et Nuit 1805s

«BMR«aanBiiirm)i«sfjnsaBsa«inn

Repose en paix.
Les enfants ainsi que toute lent

parenté font part à leurs amis et
connaissances du décès de leur
chère mère.

Madame

Marie PÉQUIGHOT - MATHEÏ
La Chaux-de-Fonds, le S no*

vembre 1919.
L'enterrement a «m Ken Inndi

3 courant, à 1 «/i h- après-mi ii
— Départ: Hôpital. 28454

La présent s/vîg «en* lieu
de lettre de faire-part.
aBUnHHaEBBEBaHMD

v*? Madame veuve ÏJinre Kempf et familles expriment V
mi leurs sincères remerciements i tou tes les peri>onn>> g qui Bs
JÊê leur ont témoigné tant de sympathie pendant ces jours M
/.'• de maladie et de deuil. Kg
'¦'-: Renan, le 8 novembre 1919. 88468 Bt

M lî W René jlCit notaire, à COOITELARY

VENTE PUBLIQUE
HOBlffiRE ET DE BETAIL

Samedi tt novembre 1919. dès 1 fa. précises de l'a-
près-midi , M. Auguste Sauser. agriculteur â La Perriè-
re, exposera ao vente publique à son domicile, pour «eue» de ces-
sation d'exploitation t «raie :

L Bétail
t fort cheval hongre de 7 ans, 9 vachss fraîche» et portantes

pour différentes époques, doat % jeuues pour la boucherie, 3 génie
ses sie 4 - 7 mois.

II. Mobilier agricole
1 faucheuse à 2 chevaux (-OshorneJ, 1 rateau-fanne , s> ehars à

posst et à échelles. 1 voiture à ressorts, 1 traîneau. 2 glisses à fu-
mier. 1 glisse à bras, 1 charrue double versoir, 3 tonneaux à purii» ,
1 collier de cheval.

Conditions favorables , 8 mois de terme ponr lee psiemeatt.
Gourtelary, ce 37 octobre 1919.

P 6097 J 33041 ***** cùnimisiino : M. UiCKB, not
¦ mmwm—mm \ , \ m. mmmmmmm,m. ¦¦ i . i i m-w n

Chaînes de Montres
en cheveux

Les commande.1* sont prises dée aujourd'hui , pour tel livrasse»? .
de suite ou fin décembre.

mm" Cli«ktnea -j-je-rtentles 1MI
HAtez-vovi pour être bien aervis. 33303

Parfumerie C. DUMONT
LA. CHATJX-DB-FONDS

ta. Rne L-éopeld-Rebert. 12

SOCIÉTÉ FÉDÉRALE «e GYMNASTIQUE

Section ^HOMMES
Leçons le MarUf , à 8 lf .  h. à ia Malle dn Collège
Primaire et le Jeudi!, à la même heure. * 1« Hellt* an

Cellèfe iBdnsetrlel .
Donnée par des moniteurs expériinestés, cette gymnai-

tique est nécessaire à tout adulte ; elle assouplit ot rend la
vigueur au corps, elle est aussi un délassement peut l'esprit
Les exercices sont à 1a portée de tous, sans préparation
gjmnasiarque. ' Si 082

COTISA TI OMS MHHIUflSS

NEUçHATEI. lestaorait ffe l hnfe
itoe l'oartalèei 5-ï unie, - et Sonner*, -i pris tiiP.

Restauration à toute heure. Vins et Liqueurs i" .MOU . Bil-
lards. Salle à manger. Salle pour Société . On bt'eusls'àit dei» pen-
sionnaires mu Se recommande le VOUVEAU tenancier Henry
Schoen-Gyanx. I-Z-557-N - ;298So •

IfeV* A. VENDRE "~m

-pure ponr»m o* et pelree
Eavei depuis 40 litres* à fr. *.»» le litre , contre rim-

boors-ement. J- H. 2689 Lz. 23239

B. Wmmlh* splrltiau m gros, IBCERNE

;

Salle «de la Croix-Bleue
iHer**redi 5 novembre 1919. a ti •/, heures du sair

Concert ie Musique française
donné par P-34017-C

MUe Mlli-y VAMKÏ , canUtriee
Mlle l'es- s- y de PUHI-CKBR. violoniste. Professeur

au Conservatoire de Geuéve
Mute LAMBERT-GENTIL, pianiste

Prii des elacea Pr. 3.—, a.— et I.— . Location au magasin deMuaiqne Beck et lo selr i la porte île la Suite. 23495

Le Tabulateur décimal

Reminof on - VisiHe

arrange automatiquement et avec une rapidité étonnant*.
lea colonnes, chiffres, etc., les uns en-dessous des autres.
Demandez prospectus G 11 ou démonstration gratuite . '40042

Représentant à La Chanx-de-Fonda |

A. BROSS
43EL.-AIR SO Téléphone 31 99


